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L'EFFORT ANGLAIS 
On ne saurait trop insister f sur- la 

grandeur et l'efficacité de l'effort an-
glais. 

Sur mer, il était prévu. Depuis long-; 
lemps la flotte anglaise était prête et 
Bon . personnel remarquablement en-
traîné. Un instant surprise par la cam-
pagne des sous-marins allemands, elle-
s'est promptement ressaisie et sa supé-
riorité est aujourd'hui éclatante. L'ad-
jversaire, réduit à torpiller'. lâchement 
les navires sans défense, n'ose plus, 
guère se montrer dans la mer du Nord. '' 
,'Ge sont maintenant, les, sous-marins 
anglais qui pénétrent dans le .bassin 
ïermé de la Baltique et paralysent les 
relations du commerce allemand-avec 
les Etats Scandinaves: Le,cercle d'in-
vestissement ■ se resserre, non < pas, 
comme on l'a dit un peu- trop vite, ' 
pour affamer l'Allemagne, mais pour: 

la couper du reste du monde et tarir 
les sources de sa. vie . industrielle ' et 
financière. 

La Grande-Bretagne n'a ■ donc pas 
■trompé l'espoir que,l'on fondait sur sa 
puissance maritime, i Mais le véritable 
(miracle, elle l'accomplit sur terre.' 
{Personne, absolument personne,. par-
)mi les gens les mieux informés des 
choses britanniques, n'aurait .osé .pré-
dire en l'an de grâce 1914 'que cette 
nation, pacifique tirerait de son sein 
des armées formidables 

J'entends quelquefois,'des .Français 
fie. plaindre de la- lenteur. anglaise : 
sentiment bien naturel quand on est 
sur la brèche et. qu'on, supporte depuis 
dix-huit mois le poids principal dé la 
guerre. Ma5s notre légitime impatience 
ne doit pas nous rendre aveugles. En 
réalité, la transformation' que. subit en ' 
ce moment la vieille Angleterre est la 
(plus grande, la. plus profonde,. et, en 
tenant compte. de tous les j obstacles, 
8a plus rapide qui-ait jamais été ac-
complie par une nation civilisée.. 

Comment ! voilà un pays qui a le 
service militaire en horreur,'qui, fier' 
dé sa ceinture d'argent, compte sur sa 
Botte pour le défendre : sauf une pe-
tite élite, il vit dans une ignorance 
parfaite des questions qui. agitent, le 
continent européen; et en moins, d'un 
sn, à l'appel de ses chefs,: il fournit 
trois millions de volontaires ! Peu im-
portent les moyens employés, la ■ récla-
me, les affiches multicolores; 'quel'au-' 
itre pays du monde, même. le. nôtre, ré-
pondrait ainsi au coup de .clairon de 
la patrie en danger,, si le service obli-
gatoire n'existait pas ? Dans la tour-
nnente révolutionnaire, alors que • «os 
'frontières étaient assiégées - de toute 
part et que la. nation était soulevée 
(par. l'enthousiasme d'une idée, il nous 
a: fallu près de trois ans-pour refaire 
nos armées,, nos cadres, notre matériel; 
et pourtant nos soldats de métier nous 
offraient alors un noyau plus. solide que 
les. troupes coloniales de l'Angleterre. 

..Ce n'est pas tout : au mois, d'octobre 
dernier, pour sauver le système du vo-
lontariat, qui tient au cœur de, nos 
.voisins, lord Derby, d'accord avec le 
gouvernement, entreprend , une nou-
velle-campagne de propagande. On a 
'dit que cette campagne avait échoué. 
Ce n'est pas exact quant au nombre. 
(Plusieurs milliers de volontaires vin-
rent s'ajouter aux listes déjà formées. 
Seulement, même en, cas de péril na-
tional, les. Anglais sont épris de jus-
tice.-Ils ne veulent pas que les'hom-
mes mariés partent avant les céliba-
taires. 600,000 de ces derniers résis-
taient encore. C'est pour eux que M. 
iAsquith a déposé, le projet de, service 
obligatoire-qu'on discute actuellement 
i. la Chambre des communes'. 

Il faut suivre cette, discussion, sj 
l'on veut comprendre les obstacles à 
surmonter et l'énorme révolution qui 
est en train de ■ s'accomplir dans , les 
irnœurs anglaises. D'abord, l'Irlande 
est laissée en dehors'de la loi : excep-
tion grave' à notre avis, et qui pour-

rait 'coûter cher, un jour, au •' parti* li-
béral, peut-être à l'Irlande elle-même. 
Comment l'île sœur ', n'a-t-elle. pas com-
pris que ."la ', condition ,- essentielle de 
l'autonomie qu'elle, réclame;est la par-
ticipation la plus * complète' à la dé-
fense; de l'empire britannique?., Et 
quelle figure fera-t-elle si elle reste en 
arrière • des grandes 'colonies: anglaises 
qui-ont devancé la-métropole dans l'é-
tablissement du service, obligatoire? 

D'autres restrictions nous étonnent, 
nous Français, amoureux d'égalité : 
par exemple l'exemption accordée aux 
scrupules de conscience de ceux aux-
quels leur religion interdit. de tuer 
leurs- semblables ! 

Mais ces restrictions attestent le res-
pect du législateur pour les libertés de 
l'Angleterre, et, par conséquent, la 
mâle résolution-d'un peuple capable de 
mettre le bien .public au-dessus de,'ses 
pus intimes convictions et de se vain-
cre lui-même : bonne condition pour 
vaincre les autres. 

Le bill passera, c'est .aujourd'hui 
certain. A chaque vote, le mombre des 
opposants diminue. .Sauf quelques .il-
luminés,., il lsera bientôt, réduit à rien. 
Cette armée que l'empereur Guillau-
me jugeait méprisable comptera;sept 
ou huit, millions d'hommes. ■ 

Et, chOL3 plus importante que le nom-
bre, le . gros de, .cette, armée aura été 
formé par la . volonté .< spontanée de 
citoyens libres,., capables de - se. disci-
pliner, et ralliés au, principe de. l'obli-
gation pa" te plus- noble sentiment 
d'équité. 

En présenfle,4e,ifl» g%ste, on conçoit 
que'Berlin ne soit pas tranquille., 

RENÉ MILLET, 
'Ambassadeur de, France. 

La Chute dir Cameroun 
' Cadix,'22 janvier. — Plusieurs famiïles 

allemandes, .au '.total ; quarante personnes, 
sont arrivées à bord de la Ciudad-de-Cadix, 
provenant du Cameroun.'Elles disent que 
la colonie allemande' est sur le 'point, de 
tomber .entièrement,entre les mains des 
Anglo-Français., 

L'Attaque de Salonique 
SERA-T-ELLE AVANCÉE"? 

\ Salonique, 23 janvier. —.Selon les,,com-
pétences militaires; la vgnue- du kaiser à 
Nisch signifierait que, malgré : tout,. , un 
mouvement offensif contre, ..Salonique 
pourrait bien devancer les prévisions' qui, 
.il'y 'a quinze jours,-le,fixaient; à lai fin-de 
févriir. On est persuadé que, les, . Alle-
mand, finiront par attaquer, ne ,serait-ce 
que par bluff et, pour essayer ; de réparer 
au prix d'un succès : improbable, pour ne 
pas, dire impossible, la lourde faute'qu'ils 
commirent en; laissant les Angle-Français 
s'établir aussi fortement à Salonique. 

La Reine du Monténégro 
à Lyon 

i Lyon, 23,-janvier.— La reine de Mon1 'né-
grp, qui est âgée de soixante-huit ans, est 
un peu fatiguée par'un aussi long voyage. 
Elle n'a pas quitté • ses appartements et 
n'a reçu personne. Elle a chargé le géné-
ral - Govôsden'osktes do remercier, encore 
les daines de la Croix-Rouge, ainsi que les 
officiers convalescents de l'hôtel .Royal qui 
lui ont, remis des gerbes de fleurs. 

M; le: général Meunier,; le ^consul d'Ita-
lie, Mme Herriot, ont. déposé leur carte à 
l'hôtel chez les princesses, monténégrines, 
et le Conseil municipal s'est mis à leur 
disposition pour faciliter-leur séjour à 
Lyon. * ' • • ' . . 

Lyon, 23 janvier..— Hier, le général Go 
vosdenostkes et le lieutenant Rado.vnitch 
ont déclaré que la reine avait.été extrême-
ment touchée de l'accueil qu'elle avait re-
çu, et que c'est'sur ses instances person-
nelles qu'il a été décidé que . la famille 
royale ,de Monténégro, ainsi que soh gou-
vernement, viendraient s'installer à,Lyon. 

'Le voyage a été extrêmement périlleux, 
même,dans l'Adriatique, où. nos hôtes, ont 
eu maintes fois,.à, échapper aux" sous-ma-
rins et aux aèros. ennemis. 

Le moral des-'-troupes monténégrines, est 
excellent, et la défaite du mont Lovcen est 
due exclusivement au manque.de vivres 
et de munitions. En effet, cinq .transports 
ont, été coulés: par les sous-marins autri-
chiens à l'embouchure, de la "Boyapa. et 
du Medoua. 1.'"',:' 

il' yia bien'eu des pourparlers d'armis-
tice, mais- ce;' n'était1 qu'une manoeuvre 
dans1 le but de,permettre au, roi Nicolas, 
.qui, est resté jusqu'au dernier moment 
parmi ses ' trpupçs, avec ses .deux fils, de 
concentrer.: ses,; soldats et "d'organiser une 
dernière résistance qui, aurait- facilité, le 
cas échéant, la retraite de'son armée. 

A PARIS 
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Goof tiers louches 
On s'étonne du succès de la propagande 

boche et de la sympathie (?) que les Alle-
mands trouvent ici ou là. C'est qu'ils ne 
négligent rien pour en venir à leurs fins. 
Us veulent les moyens, et quels moyens ! 
L'indiscrétion professionnelle d'un jour, 
naliste américain qui a eu connaissance 
de la feuille allemande des bénéfices, com-
me on disait autrefois, nous édifie plei-
nement. 

On compte bien en. Allemagne sur les 
élucubrations de. l'Agence Wolif et'les pe-
tites brochures de circonstance. Mais 
cette littérature spéciale est brûlée, et il 
faut se battre. avec d'autres arguments. 
C'est ainsi que des sommes « kolossales » 
ont été ' consacrées • à bâtir des palais 
splendides à des mandarine chinois d'im-
portance, à fournir d'automobiles .toute 
une compagnie d'avocats grecs, et;à faire 
le' service des harems de plusieurs, princes 
persans. 
' Si le rétablissement , de la monarchie en 
Chine au profit,de YuamChi-Kaï est le ré-
sultat des. intrigues allemandes, il. faut 
reconnaître que les mandarins complices 
ont payé1 de, leur influence les palais'd'été 
et ; d'hiver obligeamnifi^it édifiés à leur, .in-
tention. Et si Hes héavations de la politi-
que, de,Constantin ont été provoquées-par 
les plaidoyers progermains, des ,avocats 
boches, les automobiles ont été bien pla-
cées dans ces garages de, la chicane. 

Mais la fourniture de.produits féminins 
aux ; harems des princes persans —, c'est 
la plus, coûteuse des contributions alle-
'mandes — et?t d'un caractère si spécial, 
qu'on ne,peut s'empêcher d'admirer jus-
qu!au dégoût les effets de la Kultur bo-
che. Certes, Berlin, 'Leipzig et Munich 
nous, inondaient de cartes postales obscè-
nes; la littérature pornographique qu'on 
nous reprochait tant à l'étranger parce 
qu'elle était ;'— disait-on —. une; peinture 
exacte , de;Ia société ; française, nous ve-
nait toute d'outre-Rhin. Nous connaissions 
ces malpropretés commerciales. 

Elles'étaient; après tout, le fait de trafi-
quants ' peu scrupuleux comme il y en a 
ailleurs. Mais entre ces pratiques indivi-
duelles et les Subventions officielles ac-
cordées aux ■ princes 1 persans pour leurs 
divertissements galants, il y , a. un abîme. 
II. n'y a pas de sots métiers, il y en a de 
malodorants. 

■ Le pavillon national couvre la mar-
chandise, • Ce;. ravitaillement en chair hu-
maine est licite puisqu'il a pour but de 
servir la cause pangermaniste. 

Fournir pour la'patrié (bis) 
Dés femmes aus haremi des chers prinres.de 
i . .;;,. ' . ■■ ,:'• .' pf-i '-'.'..fPerso 
! C'est' faire œuvre pie. On. aurait dû 
créer pour ■ la fonction une Croix-Verte 
que les dignitaires de l'empire auraient 
portée fièrement Une bande verte dans 
le ". drapeau allemand devrait marquer 
qu'on peut tout demander , à la maison 
«,Kaiser Wilhelm »:en espèces et en na-
ture. Abonnements spéciaux pour assor-
timent, entretien, et renouvellement des 
harèms. .Expédition de produits garantis 
frais ! 

P. B. 

It'EGOliE DE DEI9AIU 
. Les grands peuples de l'Europe qui, 

dans le conflit actuel, se trouvent en pré-
sence, comme amis ou ennemis, reclier-
client les nouvelles méthodes qu'ils de-
vront,employer pour donner à leur ensei-
gnement national la direction imposée 
par les nécessités d'une existence prévua 
déjà pour la fin des hostilités. Chacun 
d'eux,' pôuvohs-nous bien dire, apparaît 
dans ceite^rechercKe avec le souci de 
suivre, encSre, eh • nfeme temps. que d'an-
cestrales traditions, les impulsions d'un 
tempérament (particulier à chaque race. 

Tandis .que ,les lourds et orgueilleux 
pédagogues allemands prétendent ne vou-
loir rien abandonner de leurs procédés 
préparant une kulture toujours plus pré-
tentieuse et aus^i barbare, les Anglais ne 
cachent pas leur ferme intention de res-
ter ' fidèles à leurs habitudes de libre ini-
tiative pour organiser la' future éduca-
tion nationale - Quant aux Français, ils 
n'ont qu'à entendre les voix autorisées de 
nos grand» confrères et d'érudits sociolo-
gues pour savoir quelle tâche s'imposera 
aux organisateurs de l'Université de de-
main. 
: Les uns avancent, avec de fortes rai-
sons, qu'aucune réforme scolaire ne sera 
possible'dans notre pays s'il devait con-
tinuer à subir les ravages de l'alcoolisme 
et de'' la 'dépopulation, ou' s'il cherchait 
encore à se soustraire, par des défaillan-
ces' coupables, à Pécole obligatoire. 
; Les autres affirment que l'école •' du 
passé, dont les méthodes éducatives ont 
formé le fonds admirable de vertus mi-
ses : en relief chez tous les Français par 
la guerre actuelle, ejevra simplement être 
poursuivie et améliorée; parmi ces der-
niers, nous trouvons M. Emile Durkheim, 
de ta Sorbonne, -.qui, ,lors, de son passage 
à, notre Université, bordelaise, y l'ut :très 
suivi par les éducateurs de la région, 
particulièrement, par les maîtres de "l'en-
seignement primaire. 

.Pour l'éminent professeur, « il ne. sau-
rait s'agir d'une révolution scolaire »; les 
réformes qu'il: entrevoit seront surtout 
chez nous, des perfectionnements; de notre 
ancienne organisation universitaire,' mais 
toutes les . bonnes volontés devront être 
orientées vers un seul et même but; : la 
grandeur morale de la France. Dans ces 
quelques mots, , tout est impliqué, aussi 
b.tèn nos 'devoirs,, envers notre patrie 

• qu'envers l'humanité. 
L'écpje,«e■'.demain devra,pour cela réa-

gir contre des . erreurs graves du passé, 
en rehaussant par. exemple le sentiment 
de l'autorité, le .respect de la règle, par 
une discipline scolaire acceptée avec joie 
comme doit l'être ensuite la discipline so-
ciale qui > ne peut s'affaiblir sans danger 
pour une démocratie. 

.Nous ne, pouvons pas r-ious étendre ici 
plus longuement sur des projets scolai-
res qui viendront à l'étude en leur temps; 
mais nous partageons les espoirs réflé-
chis de nos grands penseurs, en vue d'u-
ne parfaite éducation/pour les enfants de 
la. Victoire dans #ie France toujours 
juste et généreuse, 

L. AMBAUD. 

EN HOLLANDE 

UNE RUE INONDEE DE L'ILE DE MARKEN Photo BIUNGER., 

Fermes Paroles 
du Tsar 

LES DEUX RUPINS 

ion « N'y aurait-il plus qu'une Nat 
pour résister, 

ce serait la Nation russe » 

Pétrograd, 23 i janvier.', — , Récemment, 
le-tsar donna une audience à l'un des re-
présentants très autorisé de la France; 
l'einpèreur revenait du front. Comme son 
interlocuteur "félicitait l'empereur de sa 
bonne mine, de cet air d'entrain, , de fer-
meté qui se reconnaît chez tous ceux qui 
reviennent de la ligne de combat et'qui 
est comme l'air du front,, le tsar, d'un ton 
convaincu, presque enthousiaste, s'écria : 
«De la fermeté, Dieu sait" que, je n'en ai 
jamais manqué, mais aujourd'hui'j'en ai 
plus'que jamais, j'y. suis comme embour-
bé..». - \.;-; • , - '. ' "■; ■' 

Poursuivant, sa pensée, le tsar dit en-
core : ", ,' ■ ' ', '. ', 

« Je; pourrai peut-être reculer encore si 
les événements m'y contraignent, mais 
quand bien même je reculerais jusqu'à la 
Volga, .je, conserverais, encore la inêriie 
inébranlable fermeté. » 

Comme le ; représentant de !a France, 
souriant, faisait' observer--à : l'empereur 
que son àïéul avait été dans un-même 
sens, plus ■•loin, qu'il avait affirmé qu'il 
reculerait jusqu'au Kamtchatka, le ; tsar 
reprit : . ;, ." ■/,'*:;..';:. ■"■; ;,'';,*"..?'* 

«Il a dit cela, c'est vrai,, je l'avais ou-
blié, mais c'est jusqu'au ,Kamtchatka que 
je voulais dire. » 

Puis, i de nouveau ,et fermement : 
« Tenir, tenir . toujours. N'y aurait-il 

qu'une nation pour résister à l'invasion 
des barbares,' ce serait la nation russe. » 

UN PRÉCÉDENT 

Au cours de la discussion du bill relatif 
à la conscription devant la' Chambre dés 
lords, M. Asquilh en a. justifié une des 
dispositions en citant une vieille ballade. 
Le roi Henri V, ' préparant la campagne de 
France, qui fut couronnée en 1H5 par la 
bataille d'Azincourl, ordonne à son minis-
tre, le « lord Derby » du temps, de lui re-
cruter des soldats : « mais aucun homme 
marié, ni (ils de veuve, afin qu'aucune 
malédiction de. femme ne me voursuite ». 
Ainsi,,comme.ia:dil M..Asquiih avec hu-
mour, la distinction entre célibataires et 
hommes mariés "'au point de 'vue du re-
crutement, est loin' d'être une innovation, 

Taisez'Vomi.. Méfiez-vous. 

■« Taisez-vous, 'méfiez-vous»... on con-
naît la fameuse et -judicieuse pancarte. 

Or, la même existe en Allemagne. On 
voit actuellement-dans: les gares l'avertis-
sement militaire suivant : . 

AUX' OUVRIERS ALLEMANDS " 
Ouvriers allemands ! Taisez-vous! Au-

cune découverte allemande, , aucun progrès 
technique ne doit servir à nos ennemis: Le 
bien de la patrie; dépend de voire. discré-
tion,car vous, êtes .les. gardiens de ces se-
crets: Celui qui divulgue- ce -qu'il voit ou 
entend à l'atelier, nuit à la patrie, et com-
met une trahison. Les espions ennemis, 
détruises en amis de l'Allemagne,, s'éver-
tuentà vous questionner. Taisez-vous et 
ne. vous laissez pas interroger. , 

Tricot et Adam, blessés en même temps, 
ont été soignés par la femme du major Li-
bois, — Madame Rose, comme ils l'appel-
lent,— venue tout exprès de Paris pour 
retrouver ses anciens ■ élèves de la . ma-
ternelle. 

Elle les, a reconnus sans. hésitation : 
Adam, blond, un peu engoncé, la face jo-
viale; Tricot, brun, le cou mince, la figure 
pointue, plus pensif. Dame ! ils étaient de 
Ménilmontant le plus pur— le plus purée, 
faut-il mieux dire. Et, en dépit du vieillis-
sement, du dépaysement, du déguisement, 
ils 1 ont gardé leur petit cachet des 
fortifs, ils ont gardé quelque chose des 
« pauv'gosses » qu'ils étaient autrefois. 

Tricot, notamment, dégotait les plus mar-
miteux à cette maternelle des Plâtriers, qui 
semblait être une succursale du marché 
aux puces. Parfois, l'hiver, un complet-
journal remplaçait ses frusques mises à la 
lessive. Il venait à l'école habillé de pa-
pier, uniquement, du chef aux extrémités. 
En toute saison, il en bouchait un coin aux 
visiteurs étrangers, si blasés fussent-ils sur 
les merveilles des cinq parties du monde : 
ils bâillaient devant son chic d'enfant mort, 
en rupture de cercueil, qui se promène 
tout de même-

Leurs blessures guéries, les deux cama-
rades doivent rejoindre.le front, empassant. 
par le dépôt de leur régiment, Vousipen-
sez bien que Madame Rose s'est arrangée 
avec les comités, les Croix, les Associa-
tions, pour que1 ses « petits » soient'com-
blés de* présents à l'heure des adieux. 

» * * 
s Quand, ils,,sont, assis en yis-à-vis dans le 

train et enfin libres de leurs pensées ils 
s'esbaudissent sur leur richesse. 

. (( Ils sont des rupins » — voilà un fait 
certain,- un., fait même. palpable 'et com-
ment! Geste à,cette poche de droite : cir 
gafettes; geste à cette, poche de gauclie,: 
menue galette;-autres goussets,, regalétte, 
retabaç; descente dans les. profondes du 
pantalon.: mouchoirs, objets divers,.cou-
teau, porte-monnaie, porte-crayon;,caresse 
aux vastes musettes posées sur la ban-
quette : lainages et provisions. 

— Tu parles qu'on va bien économiser 
tout ça, dit Tricot. 

— Et prendre bien garde qu'on nous ra-
biote rien, ponctue Adam. 

Dans leur coin, près de la portière du 
wagon, ils font une moue-oblique ' vers ces 
voyageurs douteux que l'on- est obligé de 
coudoyer en troisième classe. 

Le premier/embranchement , leur 'offre 
deux heures. d'attente au milieu d'une 
cohue lamentable de réfugiés, d'évacués, 
de ,'soldàts'fourbus, renvoyés en réparation. 

, Çette promiscuité modifie' quelque peu 
l'opinion avantageuse qu'ils ont d'eux-mê-
mes : ils ' sont des rupins . évidemment, 
mais il y a à cela une certaine restriction. 
Ils entrevoient confusément .qu'avec, leur 
richesse, pour être tout à fait à la hauteur, 
ii leur faudrait... la générosité. 

Ils regardent autour d'eux • dans la gare 
immense et bien vite leur bon creur s'ac-
corde avec leur ambition. Au déclin du 

: jour, les gens affalés çà et là font de petits 
tas de ,misère sur le quai comme on voit 
de. petits tas de fumier dispersés dans un 
champ. 

Sur un banc, Adam et Tricot avisent un 

LES TROIS MACCHABÉES 

Dessin extrait de la Bévue Franco-Brésilicnn* Cliché-l'-ctite Gironde, 

poilu maigre et jaune, recroquevillé ,'dana 
ses fringues poussiéreuses. 

Asseyons-nous. Adam tire de sa musette 
un sachet de chocolat,- il le présente à Tri-
cot qui prend une pastille, puis, négligem-
ment, il prolonge son geste jusqu'au poilu, 
qui avance deux doigts. 

— Ouvre donc la main. ' 
Il lui verse la moitié du sac dans sa lar-

ge paume. Aussitôt, v'ià mon Tricot et mon 
Adam qui sont épatés du bien que ça-leur 
fait-de voir briffer le pauVpoilu.'Dame! 
ils n'avaient jamais donné — tout au moins 
de cette façon-là, en rupins — alors-ils n« 
savaient pas l'effet que ça vous faisait, à 
vous, de fader comme ça, par idée, sans 
qu'on vous demande... 

km. 
Ils s'en vont frôler un autre poiIu> planté 

immobile, tête basse, comme un chsval de 
fiacre en station, et qui crache, crache... 
signe qu'il a envie de fumer. 

— Cigarette?... Ah ! tiens, garde donc 
le paquet. 

; Une .bonne femme s'appuie à un pilier, 
auprès de ses quatre gosses , posés sur' des 
paquets. Pas brillants les mômes. Tricot et 
Adam .connaissent leur maladie; ça vous 
prend en naissant... V.'ià , le. moment de 
sortir les sandwiches et les gâteaux. 

Effarant ! Les gens vous font des têtes 
qu'ils n'avaient pas avant; vous-même, ça 
vous donne.des quinquets que vous n'avie2 
pas avant. Sans blague, les gosses fanés 
reviennent comme des chicorées qu'on 
arrose, et. vous,-tout plein d'idées vous ra-
dinent dans l'intérieur... 

Faut, distribuer aussi des poignées, de 
sous... 1 Tiens,! coco, pour tacheter uns 
poupée. 

Tricot, sentencieux, explique à son co-
pain : . - , ■ '•'■• 

— -' Dans le grand monde, c'est le gîflr.: ; 
op distribue des sous aux gosses..Une sup-
position que le propriétaire de la Bànqus 
de France fait une visite, à Rothschild, 
qu'est-ce qu'il donne à' ses.gosses?' 'des 
sous.,' .' • • : ','',' . ' '/', , ... ', ï, .'',.■',' 

•— Je vas changer toutes mes. pièces , à 
la marchande de journaux, dit . Adam. 

Et plus ça va, plus Tricot et Adam su-
bissent un - afflux extraordinaire de pen-
sées, de sentiments. Ces deux pauvres; : -
leu'r propre mistoufle les empêchait1 ds 
beaucoup sentir les autres, —' devenus des 
rupins, ils sont comme débarrassés'd'eux-
mêmes... . -

Finalement, ça : devient tellement « au 
sucre », qu'ils ne peuvent plus que i:e-
couer la tète en se regardant ; 

— .Crois-tu, mon vieux ! 
, 'm ■ 

i ; » a } ., , 

' Après,.plusieurs jours de. voyage, .Adam 
et Tricot rejoignent le front. Ils ont''toui 
donné — ah ! mais, ce qui s'appelle'tout : 
■jusqu'aux musettes'et aux. porte-monnaie 
vjdes'-— et pourtant ils demeurent des, ru. 
pins. II leur reste cet acquit : dé compren 
dre.ayec émotion la générosité, le sacrifice, 
d'être capables du plus beau geste. 

; Le fameux; jour de l'offensive, les,deu> 
camarades marchent côte à côte. 

■ — En avant, les enfants ! pour la Francs 
et pour l'humanité ! • 

Une bataille acharnée. Quand on.a assea 
avancé, il s'agit de se.maintenir, on y par-
vient,: sous la mitraille, dans la. fournaise, 
on donne jusqu'au bout. Tant et si bien, 
que l'ennemi bat en retraite. 

L'accalmie venue, Adam retrouve Tri-
cot inanimé, étendu, face au ciel, 
i Pour lui, Adam, c'est une suite à la 
révélation, le dernier mot, l'épilogue à 
l'art d'être rupin...;Voilà : il y a des de-
grés,. . Tout en haut, tout en premier -— 
pas moyen'de faire plus — il y a le'dor 
de soi... ,* 

Et le' pauvTricpt des fortifs, Tricot qui 
venait à il'école habillé en papier, est arrivé 
en haut de tout, à la dernière limite de l é 
Iégance-—• on ne peut pas imaginer plus 
rupin que lui. 

En effet : dans la grandeur ' de sa, mort, 
le front large, la figure mince et pâle, ; tel 
un, aristocratique intellectuel, Tricot re-
garde son copain. ,-.>/ , 

Et Adam, secouant la tète, les yeuï 
éblouis, lui répond comme à l'ordinaire \ 

— Crois-ru, mon vieux! • !» ' 
LÉON FRAPIE. 
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Sergent Renaud 
Par Pierre SALES 

PREMIERE PARTIE 

"'— Je tue suis présenté ce matin chez , 
le niirsislre da la guerre, dit Brettc-
courfc; je lui ai exposé .l'affreuse si-
tuation dans laquelle je nie trouvais, 
ma -volonté de -réparer dans la mesure 
du possible le malheur que j'ai causé : 
il prolongera mon congé, sous prélex- -
lé de 'convalescence.. aussi longtemps 
truie je le désirerai. 
' '— Merci, Breltecourt 1 lit Honoré., 
avec un geste.de reconnaissance. Mais 
.vous, Florimont, pourrez-vous, au mi-
lieu de tous vos travaux, vous occu-
per de...? 

— Monsieur le Marquis,-je.vous don-
nerai la moitié de mon temps. 

Merci, merci! -- Nous devons 
procéder ' méthodicuement alors, et 
nous partager Paris par arrondisse-
ments. Vous, FJorimont, qui aurez lq 
moins de temps libre, vous ferez les 
arrondiïsornents oui vous entourent : 
l&Ve.'.le .VIe 'ei te "Vils. 

— Soit! dit le notaire. 
-—'Moi,' reprit Honoré, forcé de 

m.'occuper beaucoup de ma mère, j'au-, 
rai plus de temps ; que vous, mais 
moins crue Breltecourt; je, me, charge-
rai dés arrondissements compris en-
tre la-Seine et les grands boulevards. 

Il les montrait du doigt .-ur le plan 
de Paris : 

— Du 1er au IV'e. du Ville au Xie, 
—-Et à moi, tout le reste ? • s'écria 

avec élan Brettecourl, 
— Oui, à vou's la'plus lourde tâche ! 

' —Merci ! dit • simplement. Brelte-
court. J.'espère' l'accomplir plus vite 
encore que vous n'aurez accompli lu 
vôtre. ' " ' . " ' 

. Les deux hpmnïes. se retirèrent et. le 
jour, môme, commencèrent leurs • re-
eherches. Quant.à Honoré, il commen-
ça les siennes,, mais d'une autre façon. 

' La■■ marquise et'Juliette ne pleuraient 
plus; elles vivaient dans l'espéraii.ee du 
succès. Tous .les\,de.ux'jours, Bretta-
court '.et . Florimont' -Venaient '-a-'endre 
•exactement compte à Honoré de" ce 
qm'ils avaient l'ait. Florimont avait 
fourni à: Brettecoui !. des moyens pra-
tiques;.il lui- donnait des lettres de re-
commandation pour les personnes 
qu'il r.-,n'i.iif.-.lit dan- le? divers-quar-
tiers de Paris. Et. dans chaque rué vi-
sitée par ,eux, ils étaient parvenus, à 
établir une. liste .exacte des locataires 
de toutes les maisons. 

Ils. p'ayaient encore, fait aucune'dé-
couvert!.», intéressante; mais ils com-
mençaient à peine, et ils étaient for-
înejlernent-décidés: à aller iusau'au 

bout sans'se décourager. Quant;aux 
frais 'nécessités par cas .recherches, 
l'un,et.To.utre aurait voulu les suppor-
ter; mais Honoré, au. noïn de, sa. mère, 
leur avait déclaré ..que..c'était-.à la .fa-
mille de Villepreux.seule qu'apparte-
nait ce droit. ; ; 

La marquise était la plus impatien-
te. Elle redoutait les fatigues qui de-
vaient forcément accabler la maîtivs-
se de son lils, elle redoutait surtout le 
chagrin qu'elle avait dû éprouver en 
se croyant abandonnée ! 

— - Mais nous la soignerons si- bien, 
disait. Juliette, i quand on l'aura 're-
trouvée. ■■ ■ ;. '- "i ;■ é 

Et la jeune fille avait dit la pre-
mière : 

— Mère, préparons sa layette. 
— Comment te récompenser de tant 

d'abnégation ? avait répondu 'la mar-
quise. ■. ;■■ '..., ;.-,, .. ; ;,\ . ,. / 

Et elles s'étaient mises-à composer 
une magniiique layette pour cet en-
fant tant désiré. On avait commandé 
pour lui un berceau qui serait une pe-
tite merveille..Lé soir, elles aussi'tra-
vaillaient. Elles ; étaient - maladroites; 
mais elles ne voulaient pas se conten-
ter -d'avoir acheté, de ces objets , déli-
cieux, mignons, qui ravissent les mè-
res; elles voulaient, de leurs doigts, 
avoir ..travaillé, cousu elles-mêmes. Ju-
l.iette assemblait d'étroites bandes- de 
fine mousseline, séparées par des vieil-
les dentelles que lui donnait la' mar-
quise. Ce serait pour le devant, de sa 
robe de baptême. 

\ Honoré-passait toutes ses soirées.au» 

près d.'elles, et il s'intéressait à leurs 
travaux d'un air tout attendri. 

— Ah '. je vous promets que nous 
réussirons, leur disait-il. J'ai même 
comme un pressentiment que c'est moi 
qui trouverai cette pauvre jeune tille; 
je 33rais: presque jaloux que ce soit un 
autre ! 

' Depuis qu'il'était devenu le chef.de 
la famille, il ne se donnait pas une 
minute de repos. Le matin, il se con-
sacrait entièrement à l'administration 
de sa, fortune. Sa mère ne voulait pas 
entendre parler de. questions d'intérêt, 
elle lui donnait'simplement sa signa-
ture quand il la lui demandait, et il 
s'emparait peu à peu de tout, bien dé-
cidé à annihiler sa mèry dans l'avenir. 
Il s'était promptement mis. au, courant 
de toutes les sources de revenus, ne-les 
trouvait, pas suffisantes et se promet-
tait de teur faire produire prochaine-
ment davantage. Il examinait aussi 
les titres de la fortune de Juliette- for-
tune confiée deouis longtemps, à l'étu-
de de Mfâ Gentil et maintenant de Flo-
rimorit. Comme-les intérèts s'en étaient 
accumulés, elle avait doublé et s'éle-
vait :à-plus de deux millions. 

i— Deux millions bien liauides ! 
S Ce chiffre éblouissait Honoré, dont la 

fortune était plus élevée, mais se com-
posait principalement de terres, du 
château d'Angoville et de l'hôtel de la 
rue Saitit-Dominique, toutes choses 
fort belles, fort anciennes, mais très 
peu liquides, et ne-permettant pas de 
se .lancer, à moins de les hypothéquer, 

! dans' tes grandes spéculations 'finan-

cières que rêvait Honoré, en véritable 
joueur qu'il était. Car c'était le fond 
de son caractère. ■ - ; 

— Je ne trouverai 'jamais de '■ meil-
leur partLque cette petite, Juliette, Elle 
est un peu bébète, trop sentimentale, 
trop douce; mais je ne l'en dominerai 
que mieux ! -- .: . .. M -. !J h ni 

L'après-midi il sortait régulièrement 
eu annonçant à. sa mère qu'il allait 
poursuivre ses recherches avec achar-
nement. Il allait en effet-étudier quel-
ques rues -à la fin'de la journée,1 pour 
les bien décrire le soir; niais il pas-
sait la plus grande partie dç l'après-
midi à la.'Bibliothèque,.et'il.y étudiait 
la gUerre de Crimée. 

Pour savoir.ce.qu'il.voulait,-.il n'au-
rait eu qu'à interroger sa mère qui de-
vait-évidemment>se souvenir du nom 
de -l'officier qui était mort pour son 
frère, ' à l'attaque du Mamelon-Vert; 
mais il voulait agir avec une extrême 
prudence, ' éviter d'éveiller les moin-
dres soupçons. 11 aurait pu aussi s'a-
dresser directement au, ministère dé'la. 
guer'rv-; jna.is c'était confier une partie' 
de son secret à l'officier'qui le rensei-
gnerait: cet officier pourrait, par un 
d;e ces hasards si fréquents dans la 
vie, connaître Brettecourt. lui parler, 
de cette démarche. aui parajtr-ait un 
peu étrange... 

— J'ai tous les atouts dansrrion jeu. 
Ne compromettons rien par une; im-
prudence inutile. J'ai ' plusieurs mois 
devant moi'!'. '„..'. ;■ ' ';..' ' / ;""','; ;' ■': ■ 

Et il cherchait depuis quelques jours, 
■ayee un " fiévreux âchàmemerit." dans' 

tous tes documents de la guerre de 
Crimée. Il 'n'avait d'abord, demandé 
que les documents officiels,.et les do-
cuments .officiels ne renfermaient rien 
de relatif à l'acte d'héroïsme qu'il re-
cherchait, La mort du père de Marie 
Renaud était passée inaperçue au mi-
lieu de tant'de morts glorieuses; peut-
être: aussi n'avait-elle pas-été célébrée 
dans iés 'documents ■ définitifs parce 
qu'il j aurait fallu constater ' en même 
temps-la bravoure.du.marquis;Jean de 
Villepreux, c'est-à-dire de l'un des plus 
irréconciliables ennemis' de l'empire. 
Il,se -l'abattit alors sur les .livres, anec-
dotiques, sur les, correspondances de 
journaux; et ce fut enfin dans une de 
ce.s correspondances qu'il trouva le ré-
cif .suivant':.,: ,-

« Nous avons encore à déplorer .la 
mort d'un de nos plus brillants offi-
ciers,-le capitaine Renaud, du 4e chas-
seurs à pied. Son bataillon avait été 
lancé à t'attaque du Mamelon-Vert. 
Déjà il touchait au,but, quand, les Rus-
ses firent une- sortie pour arrêter s;i 
marche. En quelques-minutes, les deux 
.troupes furent en face l'une de l'autre; 
on se fusillait presque à bout portant. 
Liune des premières victimes parmi 
nos braves soldats fut l'officier qui por-
tait le drapeau.; Relevé aussitôt par le 
lieutenant.de la compagnie, le drapeau 
était devenu l'objectif des .'Russes; les 
balles pleuvaient ' sur le: lieutenant. Il 
tomba, à, sQn tour, et aussitôt un ser-
gent qui n'est autre que l'élégant mar-
quis de Villepreux, bien connu sur le 
boulfevard et aurs'est,engagé'au début 

de la guerre, s'empara de l'étendard el 
le redressa en' souriant • joyeusement, 
comme s'il narguait l'ennemi; 'Les Rus-
ses se ruèrent sur lui avec'une.'bra-
voure insensée, et il allait sans.douta 
succomber à son tour, si le capitaine 
Renaud, courant à lui, ne lui'avait fait 
un rempart de son. corps.' En ,ce mo-
ment les ^Français reprirent vigoureu-
sement l'Offensive :et- repoussèrent' les 
Russes. ' Malheureusement, le capitai-
ne '.Renaud'' était mort en ; défendant 
son ,porte-drapeau... » 

Honoré n'eut pas.besoin d'en-lire da-
vantage. Il prononça froidement : 

— Marie Renaud, c'est bien. Voilà 
lin nom que ni nia nière, ni Flori-
mont, ni Brettecourt ne connaîtront 
jamais." • , : .- :■ ", ■' ■ ., ,, ' - ■ 

Le soir, tandis que Guépin venait 
prendre ses derniers ordres, il lui dit i 

— 'Restez.-Nous avons à .causer. 
Guépin eut un mauvais sourire. Puis 

il tit le tour de l'appartement.d'Hono« 
ré, ainsi que des pièces environnan-
tes, pour être bien certain que person-
ne ne pouvait les écouter. Quand..il re-
vint dans.la chambre, Honoré avait 
aligné dix billets de mille'francs sur 
sa table. 

' — Prenez. .< Guépin. 
Le domestique les empocha-joyeuse-

ment. ■ ■ 
— Vous voyez que je tiens exacte-

ment mes promesses. 
— Je n'en ai jamais,douté, monsieur 

le 'Marquis'.. . *■' • ■ '. .-■ ,'■ , . 

(A suture J 
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Communiqués officiels français 
X*\* âo Janvier (15 la.) 

Aucun événement important à signaler. 

DEPECHES DE i-A LUT 

JD-CL as Ta-ixTrler (23 la..) 
En Belgique, tir de notre artillerie sur les ouvrages ennemis de la région de 

Nieupori. 
Ce matin, à la suite d'explosions de mines et d'un violent bombardement, les 

Allemands ont effectué une attaque sur la partie de notre front, a l'ouest de la 
route d'ARRAS à LENS (région de Neuville-Saint-Vaast), L'ennemi a pu péné-
trer sur un front de plusieurs centaines de mètres dans notre tranchée de première 
|igne et jusqu'à la tranchée de soutien. Nos contre-attaques, immédiatement dé-
clanchées, ont brisé l'effort de l'ennemi et l'ont délogé du terrain qu'il avait en-
levé. II n'occupait plus, dans l'après-midi, que dtux cents mètres environ d'une 
tranchée avancée en saillant de nos lignes. NOS tirs de barrage et le feu 
de nos mitrailleuses ont lait subir aux Allemands des pertes 
considérables. 

Entre SOISSONS et REIMS, nos canons de tranchées ont fortement en-
dommagé les organisations adverses de la ferme du Choléra et du plateau de Yau-
clerc, et fait exploser un dépôt de munitions à l'est de Reims. 

En CHAMPAGNE, notre artillerie a sérieusement endommagé les tran-
chée* ennemies dans la région de Maisons-de-Champagne. 

il ans la Journée eu 23, deux de nos groupes d'avions, au 
total vingt-quatre appareils, ont bombardé les gares et les 
casernes de Me z. Cent trente ouus oit été lancés sur les 
obfectifs désignés. Les avions bombardiers étaient escortés par deux esca-
driuçs de protection dont les pilotes ont livré en cours de route dix combats à 
des tokkers et à des aviatiks. 

Nos appareils, violemment canonnés sur tout leur parcours, sont rentrés 
indemnes, sauf un seul, qui a été contraint d'atterrir au sud-est de Metz. 

Communiqué Fusse 
Pêtrograd, 23 janvier. 

Front occidental 
Dans le secteur de RIGA, près de la rou-

le de Milava, les Allemands ont bombardé 
nos retranchements avec des projectiles à 
gas asphyxiants. 

Près de PULKARN, sur la route de 
Baousk, M s'est produit des escarmouches 
entre des éléments allemands et nos déta-
chements. 

Front du Caucase 
La retraite précipitée des Turcs dans la 

réàion d'ERZEROUM continue. 
[Dans beaucoup d'endroits, nous conti-

nuons à nous emparer de munitions d'ar-
tilleriê, de vivres et de matériel. Nos élé-
ments, pouriuivant l'ennemi, avancent 
par~ des routes jonchées de nombreux ca-
davres d'askeris gelés. De gros groupes de 
vrisonmers sont pris dans chaque lieu ha-
bité. , 

Un dè nos détachements arrivé du 
front du Caucase, venant de Mand-
ehourie, a chargé un demi-escadron 
de souvarit et trois compagnie*] d'as* 
keris défendant un village, sabrant 
une partie des Turcs et faisant les au-
tres prisonniers. Au delà de la rivière 
de CHARIANSOU, nous avons anéanti 
complètement un fort détachement 
kurde. 

Dans la région de MELAZGHERT, 
notre cavalerie, engageant un combat 
avec de grandes forces kurdes, leur a 
enlevé six cents têtes de bétail. 

En Perse 
Au sud-est d'HAMADAN, l'ennemi a (ait 

des tentatives pour avancer vers le défilé 
de Kandelian, mais il a été repoussé. 

Nos troupes ont occupé la ville de 
&ULTANABAD. Le consul allemand, 
qui se trouvait dans cette ville, et un 
détachement recruté par lui parmi la 
population persane se sont enfuis. 

Gommuniqué italien 
Home, 23 janvier. 

Sur les pentes du NOZZOLO (Giudica-
ria) et au nord de MORl (vallée de Laga-
rma), des détachements ennemis qui ont 
essayé di s'approcher de nos positions 
ont été contre-attaqués et repoussés. 

BORGOx dans la vallée do Sugana, a 
encore éÙ bombardé par de l'artillerie 
H un avion. En réponse, une de nos bat-
teries a tiré sur la gare de CALDONAZ-
ZO, dont ello a endommagé le bâtiment. 
Nos détachements de Lagazuoi (zone de 
Falzarego) et de Montopiana (Haute-
Rienz) y ont lancé des bombes qui ont 
bouleversé les ouvrages ennemis. En re-
présailles du raid d'avions sur DOGNA, 
une de nos batteries a tiré quelques 
coups de canon sur TARVIS. 

Un .brouillard épais le long de l'ISON-
ZO a entravé l'action de l'artillerie. Une 

§0tite attaque ennemie sur le secteur de 
anla-Maria a été repoussée. 

Gommuniqué anglais 
Londres, 22 janvier. 

Aujourd'hui, l'artillerie a été active des 
ieux côté à FRICOURT. 

Nous avons cartonné efficacement les 
ouvrages ennemis dans la région d'HUL-
LUCIl, RICHEBOURG et PILKEN. 

Les Allemands ont (ait éclater près du 
capÀl de COMMINES une mine qui a en-
dommagé nos tranchées. Nous avons oc-
cupe l'entonnoir. 

^ * 
Gommuniqué belge 

Le Havre, 23 janvier. 
Rien à signaler sUr le front de l'armée 

belge, sauf une légère activité de l'artille-
rie, de part et d'autre. 

OFFICIELLES 
Les Allocations militaires 

Paris, 23 janvier. — Les commissions 
cantonales ntent pas une jurisprudence 
uniforme en ce qui concerne le service des 
allocations militaires aux familles des 
hommes affectés à des usines de guerre. 
Dé là, dès. réclamations nombreuses. 

Pour mettre fin à cette situation, les dif-
férents ministres intéressés se sont mis 
d'accord, pour décider que les allocations 
doivent être supprimées d'office aux famil-
les des mobilisés affectés à des établisse-
ments' situés'dans le lieu de leur résidence 
habituelle; elles pourront être maintenues 
aux familles de ceux employés dans une 
autre localité. 

Dans ce dernier cas, les commissions 
;aptonales se baseront sur le montant du 
salaire touché par le mobilisé, la situa-
tion de la famille, etc., ainsi que le porte 
ta circulaire du 12 juin. 

D'autre part, les familles des hommes 
réformés numéro 2 ou veisés dans l'auxi-
liaire et renvoyés momentanément dans 
leurs foyers, à la suite de blessures de 
guerre, n'avaient droit primitivement à 
continuer à recevoir l'allocation que pen-
dant les huit jours qui suivaient le retour 
du mobilisé dans ses foyers. De nouvelles 
instructions précisées par une circulaire 
interministérielle concertée entre les mi-
nistres. (»a la guerre, de la marine, des fi-
nances et de l'intérieur, permettent aux 
commissions cantonales de continuer le 
service des allocations et des majorations 
tant que le soutien de la famille se trouve 
dans- l'impossibilité de reprendre ses an-
ciennes occupations. 

Les Congés de Convalescence 
Paris, 23 janvier. La circulaire du 23 

octobre 191o, relative aux congés et per-
missions, est complétée par les disposi-
tions .suivantes, spéciales aux congés de 
convalescence à accorder aux infirmes et 
mutilés : 

1 Les militaires atteints de blessures ou 
de maladies leur donnant droit à une pen-
sion de retraite ou à la réforme numéro 1 
pourront, après leur présentation devant 
la commission de réforme, bénéficer d'un 
.•tmgé sans limite de durée, valanle jus-
qu'au moment où la pension ou la grati-
deation aura été concédée; 

2. Ces militaires qui, avant la mobilisa-
tion,- avalent leur résidence dans les colo-
res françaises et qui obtiendraient un con-
çé de convalescence do deux mois ou au-
dessus, pourront, sur l'avis du médecin 
traitant,- être autorisés à passer la durée 
de ce congé défis les colonies. 

Dans le cas d'autorisation, il ne sera pas 
JiocordA de délais de route, mais les frais 
As traversée seront a la charce de l'Etat. 

La Visite des Auxiliaires 
Interview de M. Henri Pate 

La Loi Dalbiez est généralement 
mal interprétée 

Paris, 2a janvier. — Les difficultés que 
soulève la question de la visite des auxi-
liaires proviennent des contradictions qui 
se rencontrent dans le texte de l'article 3 
de la loi Dalbiez. Cer article, en effet, après 
avoir dit qu'en cas de maintien de l'affec-
tation au service auxiliaire ou de la posi-
tion de réforme, fia décision de la commis-
sion spéciale de réforme sera définitive, ie 
paragraphe t) suivant ajoute : « A tout mo-
ment, les chefs de corps et de service et 
les commandants de dépôt pourront, après 
avis motivé du médecin chef de service, 
présenter à la commission spéciale de ré-
forme, pour êtr; versés dans le service 
armé, les homme? incorporés du service 
auxiliaire qui leur paraîtront susceptibles 
d'être versés dans ledit service armé. » 

Ce dernier ali.nVi, dont I addition es1 àiiv 
au Sénat, apparaît, à i'heure actuelle, com-
me seul pris en considération et appliqué 
de certains côtés, Cette interprétation sem-
ble être absolument contraire à l'esprit 
même de la loi; c'est ce qu'a exposé dans 
une interview M. Henri Paté, député, qui 
fut rapporteur de cette loi : 

« Nous avons voulu, déclare-t-il, fixer 
définitivement la situation des auxiliaires 
afin de rendre à la vie civile, pour contri-
buer à la reprise des affaires, ceux qui 
n'ont rien à faire à la caserne. Dans l'es-
prit de la loi, là visite prescrite par le pa-
ragraphe 9 ne devait être faite qu'à titre 
exceptionnel et jamais pour l'ensemble 
des auxiliaires. Or, la façon dont on pro-
cède en ce moment est abusive. Ces visi-
tes successives ont pour résultat de ralen-
tir et désorganiser les services assurés par 
des auxiliaires que l'on déplace et rempla-
ce sans cesse. 

» Je trouve aussi trop commode pour un 
chef de corps de faire passer la visite à 
tout le monde, bf qui facilite peut-être le 
travail, mais n'implique pas l'idée de sé-
lection qui ressort des textes. Sous quel-
que artifice que l'on dissimule les mesures 
prises, on méconnaît la loi dont le but a 
été d'assurer, après un juste et sèrieiix 
examen, une stabilité d'état qu'impliquent 
les nécessités mêmes de la vie économique 
du pays. Aussi ne peut-on admettre que 
des chefs, quels qu'ils soient, ne la respec-
tent pas. 

» En ce qui me concerne, je suis disposé 
à faire tous mes efforts pour qu'on leur 
rappelle avec sévérité qu'ils doivent ap-
pliquer strictement, et simplement les lois 
votées par le Parlement. » 

M. Briand reçoit M. Trépont 
Paris, 23 janvier — M. Briand, prési-

dent du conseil, a reçu M Trépont, préfet 
du Nord, un des dix otages récemment ra-
patriés, avec qui il s'est longuement en-
tretenu. 

Les Journaux de Paris 
DE CE MATIN 

LE PROJET RENAUDEL 
L'Homme enchaîné (G. Clémenceau) : 
M. Renaudel, qui vient d'être approuvé 

publiquement par deux ministres, M, Jules 
Guesjfe et M. Marcel Sembat, nous a offert 
une procédure que je n'ai pas trouvée sans 
risques, mais à laquelle j'ai déclaré que je 
me rallierais s'il ne s'en rencontrait pas 
d'autres. Est-ce donc là un si grand crime ? 
Bien loin de le penser, je prétends que les 
vrais criminels sont ceux qui, voyant les 
pires fautes, proposent d'y persévérer. Le 
grand avantage du projet de M. Vaillant, 
repris par son collègue, est que les entre-
tiens à établir entre les deux Chambres per-
mettront de filtrer la procédure pour en ex-
traire l'essence d'efficacité. Je l'ai dit sans 
ambages et j'ai même conclu en ces ter-
mes : « Explication totale en séance secrète 
ou comité d'action gouvernementale si ies 
divinité du temps continuent de nous refuser 
l'organisation de pouvoir agissant qui 
nous est due. 

L'IMPOT SUR LE REVENU 
Le Figaro (A. Gapus) : 
Le texte du règlement d'administration re-

latif à l'impôt sur le revenu est parfaite-
ment clair et intelligible. L'erreur essen-
tielle de cet impôt et la dislocation financiè-
re qu'il nous prépare n'en sont que plus évi-
dentes. Tant que le fisc se contentera, com-
me cette année-ci, de la somme, d'ailleurs 
médiocre, une vingtaine de frimions à peine 
affirment les experts, que vont produire les 
déclarations, le contribuable sera traité avec 
infiniment d'égards. On s'en rapportera à 
sa parole qui sera, dans la plupart des cas, 
conforme a la réalité, ou ne s'en éloignera 
pas sensiblement. Mais le trouble naîtra dès 
que le fisc aura la prétention' de faire ren-
dre à l'impôt sur le revenu des sommes dé-
terminées à l'avance, et à mesure que ces 
sommes deviendront plus considérables, 
quel genre d'exigences aura l'Etat, harcelé 
de besoin* d'argent,1 et quelle tentation de 
dire au possesseur de 15,000 francs de rente, 
par exemple : «A partir de demain, ce n'est 
plus 60 fr. que vous réclame, la société, mais 
100.» 

La Libre Parole : 
Nos parlementaires ont décidé, comme 

on le sait, d'appliquer dès cette année la 
loi de juillet 1914, instituant un impôt com-
plémentaire sur le revenu global. Comme 
la loi était médiocre, obscure, incertaine, 
un règlement d'administration publique 
est intervenu qui l'a expliquée, amendée, 
rectifiée en certains détails. Hélas 1 nul ap-
pareil n'a jamais redressé tout à fait un 
bossu. Il esit aujourd'hui, comme hier, dos 
pointe d'interrogation qui se posent et aux-
quels l'arbitraire administratif répondra 
seul. 

ANASTASIE 
Le Radical: 
Anastasie ne voit pas l'admirable éner-

gie de la France qui veut connaître la réa-
lité pour mieux combattre. Elle ne sait pas 
que l'étranger est là, avide de lire notre 
presse, et que nous lui devons certaines 
informations. Elis se refuse à envisager 
l'avenir. Elle est aveugle, aveugle, aveu-
gle. Elle nous a installé béatement dans la 
certitude de la victoire, s'y est installée 
elle-même au lieu de nous crier sans re-
lâche : « La patrie est en danger I » Elle 
nous assure du succès final sans nous per-
mettre de chercher les moyens de le con-
quérir, et voilà dix-neuf mois que cela du-
re. N'est-ce pas trop ? • * • 

ET LES RADICAUX ? 
Le Rappel : 
Il est actuellement un parti qui ravive la 

tradition de la Révolution française, et ce 
n'est pas le parti de la révolution sociale, 
voyez comité de salut public, voyèz com-
missaires aux armées. Sans doute sommes-
nous enchantés de constater que les voisins 
de M. Longuet comprennent la nécessité 
d évoluer dans la direction nationale et non 
dans le sens de l'internationale. Sans doute 
sommes-nous assurés que le parti socialiste 
dans la majorité de ses éléments, répudiant 
lutte de classe et internationalisme, travail-
le pour la formation d'une démocratie na-
tionale. Mais,, durant ce temps, nos radi-
caux que deviennent-ils? Sans doute quel-
oues-'uns d'entre eus, du Sénat et de là 
Chambre, maintiennent-ils la tradition de la 
Révolution dans la presse. Et les autres, et 
le oartl lui-même ? Il dort. 

FRONT RUSSE 

Les Allemands 
consolident 

leur Centre 
Pêtrograd, 23 janvier. — Sur le théâtre 

principal, les Allemands demeurent fidèles 
à leur stratégie coutumière. Ayant pu, dès 
le début des hostilités, avancer sur les 
deux flancs, ce qui leur fut facilité par la 
situation géographique de la Pologne, ils 
cherchent maintenant par tous les moyens 
à consolider leur centre immobile pendant 
plusieurs mois. Menacés sur le flanc droit 
et comptant avec le repli possible au cen-
tre, comme suite à l'ébranlement au sud, 
ils créent derrière la première ligne de dé-
fense, entre la Dvina et le Pripet, de nou-
velles bases, afin de pouvoir garder les 
avantages obtenus par leur disposition en-
veloppante. 

LA CAVALERIE AUTRICHIENNE 
DÉCIMÉE 

Pêtrograd, 23 janvier. — Au dire des 
prisonniers hongrois, leur fameuse cava-
lerie est réduite actuellement à la moitié. 
Les chevaux manquent et les anciens ca-
valiers hongrois sont transformés en fan-
tassins. 

CONCENTRATION ENNEMIE 
EN BUKOVINE 

Athènes, 23 janvier. — Se rendant comp-
te de toute la valeur stratégique et politi-
que de la stabilité du flanc sud, les Aus-
tro-Allemands y concentrent toutes leurs 
forces disponibles et même y envoient des 
Bulgares en les travestissant en guerriers 
allemands. 

Les déserteurs bulgares confirment que 
la 3e division bulgare entière se trouve 
sur le front de Bukovinc. 

LA SITUATION DANS LE CAUCASE 

Pêtrograd, 23 janvier. — Les autorités 
militaires' expliquent comme suit la si-
tuation du théâtre caucasien, où les opé-
rations se développent précipitamment; 

Après que les Russes, poursuivant les 
Turcs, battus devant Koeprukenï et chas-
sés de cette forte position, célèbre par 
lés combats de novembre 1914, eurent 
occupé la ville fortifiée d'Hassan-Kale, si-
tuée à environ trente kilomètres d'Erze-
roum.' le centre de l'armée turque, évalué 
à cent bataillons d'infanterie, no tint plus 
et se replia en plein désordre par trois 
routes parallèle- reliant Hassan-Kalo a 
Erzeroum. Les Russes, exploitant leur 
victoire, poursuivirent les Turcs jusqu'à 
la ligne des forts extérieurs de la place. 

Le quartier général germano-turc cher-
cha alors à répéter la manœuvre exécu-
tée en novembre 1914 et à détourner l'at-
tention des Russes de la direction d'Er-
zeroum en portant l'offensive dans la ré-
gion du Httoial de la mer Noire; mais 
cette tentative fut réprimée, et les premiè-
res attaques turques furent repoussées 
avec de jgftJSfe pertes. 

En s'avançant vers Erzeroum, les Rus-
ses, commandés par le général loure-
nitch, sortent de la région des monta-
gnes couvertes de neige et de glace et 
peuvent manœuvrer plus librement avec 
des forcés plus considérables; cependant, 
on ne devrait peut-être pas s'attendre 
au blocus immédiat de la forteresse, bien 
armée, munie et approvisionnée au cours 
de l'annéée précédente, car le transport 
de l'artillerie lourde est nécessaire pour 
commencer avec succès le3 opérations 
actives contre Erzeroum. Les Russes doi-
vent donc d'abord organiser leurs com-
munications devenues beaucoup plus lon-
gues et consolider les positions conqui-
ses. 

LE BRIGANDAGE BOCHE 

Pêtrograd, 23 janvier. — Des réfugiés de 
Minsk racontent que les Allemands ont 
adopté un nouveau système de brigandage 
dans les localités qu'ils occupent. Us se 
mettent maintenant a réquisitionner ies 
vêlements chauds et le linge de la popu-
lation. La réquisition s'applique non seu-
lement aux marchandises en dépôts ou en 
magasins, mais encore aux objets se trou-
vant chez les particuliers. Ils exigent d'eux 
leurs fourrures et leurs peajix de mou-
tons. Us se livrent à des perquisitions et 
ne se. gênent pas pour enlever leurs vête-
ments aux habitants paisibles qui se pro-
mènent dans les rues. Us les arrachent à 
leurs possesseurs et les mettent aussitôt 
sur eux. 

LE PEUPLE GRONDE 

Nouvelle Echauiourée 
sanglante à Berlin 

Nombreux Mor£s et Blessés 

ARRESTATIONS EN MASSE 

Genève, 28 janvier — Les dépêches 
sont d'accord pour signaler que des inci-
dents se sont déroulés à Berlin le 12 jan-
vier sur lesquels la presse allemande a 
reçu l'ordre de faire le silence. 

Une foule considérable, composée en 
partie do femmes et d'enfants, s'est por-
tée dans les principales rues de la capi-
tale et devant les ministères pour protes-
ter contre la réduction des bons de pain. 
Elle a été chargée à plusieurs reprises 
par la police, qui, finalement et après de 
grands efforts, a réussi à la disperser. 

On compte de nombreux tués et blessés. 
Le nombre d'arrestations opérées est con-
sidérable. 

En Italie 
MM. Barthou, Pichon 

et Mithouard à Milan 
Milan, 23 janvier. — Le commissaire ci-

vil, le marquis Cassis, est allé ce matin 
rendre visite à MM. Barthou, Pichon et 
Mithouard, auxquels il a présenté les sa-
lutations du gouvernement italien. 

Les délègues français ont ensuite parti-
cipé a une réception offerte au siège du Bu-
reau international par les présidents des 
Comités France-Italie et Italie-France. Us 
y ont été reçus par M. Luigi Luzzatti, les 
sénateurs Dellalorre et Sahnovraghi, les 
commandeurs Riccordi et Rava et de nom-
breuse* autres personnalités. La réunion, 
trèa cordiale, a duré jusqu'à près de midi. 
Elle a été suivie d'un déjeuner chez le sé-
nateur Ponti. 

Ce soir, le comité d'honneur constitué 
pour la réception des délégués français, 
offrira un diner intime en l'honneur de ses 
hôtes et des autorités. Dans l'après-midi, 
M. Mithouard a visité le maire de Milan, 
M. Caldara. 

La cèréfnônie de demain matin, pour 
l'inauguration de l'hôpital français, fixée 
d'abord à dix heures, sera retardée d'une 
heure pour attendre l'arrivée du ministre 
Barzilal, venant de Rome. 

Italie et Allemagne 
Toulon, 23 janvier. — Les détachements 

Jaire ayant demandé aux Communes si, 
entre l'Italie et l'Allemagne, les échanges 
commerciaux continuent, sir Edward 
Grey lui a répondu qu'ils ont pratique-
ment cessé depuis que l'Italie est entrée 
en guerre. Il a ajouté que le gouvernement 
anglais fait des démarches auprès du gou-
vernement italien pour savoir quels ont 
été, jusqu'à maintenant, les rapports pos-
taux et télégraphiques entre l'Italie et l'Al-
lemagne. 

En Chine 
L'Établissement 

de la Monarchie ajourné 
Tokio, 22 janvier. — Le docteur Hioki, 

ministre du Japon à Pékin, a informé té-
légraphiquement le gouvernement japonais 
que le gouvernement chinois a proclamé 
officiellement l'ajournement de l'établisse-
ment de la monarchie à cause des désor-
dres intérieurs qui nécessitent la modifi-
cation du projet relatif à la proclamation 
de la monarchie au commencement de fé-
vrier. 

L'ajournement est indéfini. Cette déci-
sion a été notifiée aux fonctionnaires des 
provinces. 

Le Feu couve 
Pékin, 23 janvier. — A part les désor-

dres qui se sont produits dans le 
Kouang-Toung, causés par le l'ait que les 
brigands qui infestent la province pro-
fitent de la situation anormale actuelle, 
les provinces méridionales paraissent 
paisibles. 

On n'a aucune nouvelle de Younan. 
Depuis quelques jours, les dernières nou-
velles indiquaient que l'inquiétude des 

insurgés augmentait par suite du man-
que d'appui. La situation dans le Koei-
Tcheou semble cependant sérieuse. Une 
dépêche de Koeiyang, en date d'aujour-
d'hui, dit que le gouverneur civil est par-
ti hier après avoir déclaré qu'il allait 
faire une tournée d'inspection, mais on 
croit généralement qu'il a quitté la pro-
vince. 

Allemands congédiés 
par des Américains 

Berne, 23 janvier. — Une correspondan-
ce de Chine adressée à la « Qazette de 
Francfort » annonce que la « Chine Java 
tracing Company », qui est une grande en-
treprise américaine de Tien-Tsin, a con-
gédié tous ses employés de nationalité al-
lemande. 

Hoaveaax Ganons de JVlarine 
Londres, 23 janvier. — On commente 

beaucoup un article d'un organe officieux 
où on appelle l'attention sur la possibilité 
que l'Allemagne construise pour sa flotte 
des canons de calibre énorme semblables 
à ceux qui bombardèrent Dunkerque, 
l'année passée, à la distance de 32 kilo-
mètres 

Etant donné le secret qu'on garda pour 
les 420, on craint qu'^m travaille dans le 
môme silence pour fabriquer des canons 
de 431 (passage censuré) pour en armer 
trois ou quatre cuirassés en construc-
tion. Malgré les grandes difficultés que 
cela puisse demander, on demande si 
l'Angleterre s'est préparée pour opposer 
aux 431 allemands des pièces aussi puis-
santes et possiblement même plus fortes. 

L'Allemagne fermée 
aux Étrangers 

Amsterdam, 23 janvier. — Selon le 
i' Maasbode », il n'est plus permis aux 
étrangers de se fixer en Allemagne. Un 
Allemand de Noordhorn, fiancé à une 
Hollandaise, n'a pas pu amener sa fian-
cée chez lui, bien qu'elle fût pourvue d'un 
passeport en règle. Les autorités ont con-
seillé au fiancé de différer son mariage. 

D'autre part, le même jofrnal apprend 
que les ouvriers hollandais qui sont sans 
travail en Allemagne ont reçu officielle-
ment le conseil de quitter le pays. 

Socialiste officiel boche 
mis à l'index 

Berne, 23 janvier. — « Scheidemann, 
mis à la porte dans -sa propre circons-
cription », tel est le titre sous lequel la 
« Leipziger Volkszeitung » publie la dépê-
che suivante de son correspondant à So-
lingen : 

« Le camarade Scheidemann avait fait 
savoir au bureau de sa circonscription, 
qu'il avait l'intention de faire, du 22 au 28 
de ce mois, dans ' sa circonscription, des 
conférences publiques sur la thèse : « Le 
Peuple allemand et la Guerre. » Mais on 
lui fit savoir que la plupart des bureaux 
de sa circonscription avaient décidé à une 
majorité écrasante d'interdire au camara-
de Scheidemann de faire ces conférences 
tant que l'état de siège ne sera pas levé 
et que la parole libre ne sera pas rendue 
aux réunions publiques. » 

En Autriche 
Incendie d'une Usine en Bohême 

Genève, 23 janvier. — Samedi matin un 
incendie a éclaté dans une raffinerie de 
sucro d'Aussig, propriété de fa Banque de 
crédit agricole de Bohême, où travaillent 
800 ouvriers et ouvrière». La salle des ma-
chines et de nombreux locaux de l'exploita-
tion, ainsi que des entrepôts, ont été la 
proie des flammes. On a pu sauver un ma-
gasin contenant de grandes provisions, 
ainsi que le nouvel entrepôt, les bureaux 
et la chambre des chaudières. 

On croit que l'incendie a été causé par 
un court-circuit ou par des conduites d'hui-
le qui ont pris feu. 

Les dégâts s'élèveraient à plusieurs mil-
lions. Les pertes sont couvertes par une 
assurance. 

En Hollande 
Viande de Porc pour l'Autriche 
La. Haye, 23 janvier.— L'Autriche 

Hongrie a fait d'énormes commandes de 
viande de porc en Hollande, et elle a en-
voyé un grand nombre de wagons frigo-
rifiques pour le chargement de oette 
viande. 

Ces wagons, qui proviennent pour la 
plupart de Budapest, attendent leur char-
gement ici Pour le moment, il y a 100,000 
porcs en réserve. Les exportateurs da 
viande font des affaires d'or. 

Les Exportateurs de Viande 
Amsterdam, 23 janvier. — Les exporta 

teurs de viande hollandais ont décidé Je 
ne plus envoyer exclusivement les stocks 
disponibles en Allemagne, mais d'en en-
voyer la moitié en Angleterre. Les expor-
tateurs qui n'accepteraient pas cette clause 
seraient rayés, après la guerre, de la liste 
des fournisseurs de l'Angleterre. 

Le gouvernement hollandais essaie de 
mettre les exportateurs hollandais et l'An-
gleterre d'accord, afin que toutes facilités 
soient acquises pour l'exportation de vian-
des en Angleterre. 

En Suisse 
Encore des Espions 

boches condamnés 
Berne, 23 janvier. — De nouveaux es-

pions allemands viennent d'être condam-
nés à des périodes diverses d'emprisonne-
nement, à Berne, Genève, Râle et Zurich. 

A Genève, une femme a été jugée. L'ac-
cusation établissait qu'elle avait été for-
mée par des maîtres allemands employés 
à l'école d'espionnage établie à Anvers. 

Le gouvernement suisse est déterminé à 
briser l'organisation allemande d'espionna-
nage qui existe dans la Confédération. 

Une Mise au Point 
Genève, 23 janvier. — La « Tribune de 

Genève » publie l'information suivante de 
son correspondant à Rome : 

»Les journaux italiens reproduisent un 
article du « Démocrate de Dolemont » au 
sujet du refus d'admettre ie lieutenant-co-
lonel Fonjollaz à suivre les opérations do 
l'armée italienne, le gouvernement ayant 
appris que des renseignements sur l'ar-
mée auraient été transmis par un officier 
d'état-major suisse à l'état-major autri-
chien. 

» Le ministre de Suisse- à Rome, M. dé 
Planta, déclare que cette nouvelle est dé-
pourvue de fondement. Le gouvernement 
italien ne s'est jamais plaint de l'espion-
nage d'un officier suisse. Le colonel Fon-
jâllaz aurait été accepté très volontiers 
dans les cercles militaires italiens, où il 
compte de nombreux amis, mais à Rome 
on a préféré n'admettre aucun officier neu-
tre à suivre les opérations. 

» Dans les Cercles suisses s Rome, on 
regrette profondément qu'un journal suis-
se ait lancé une nouvelle semblable de na-
ture a troubler les bonnes relations entre 
l'Italie et la Suisse, et à provoquer une 
impression pénible dans les cercles mili-
taires d'Italie. » 

LA QUESTION MONTÉNÉGRINE 

lies Gompliees 
ne sont pas d'aeeord 

LES AUSTRO-BOCHES 
dans leurs journaux 

fardent la vérité 

home, 23 janvier. — On assure que la 
question du Monténégro a donné lieu à 
une sérieuse mésentente entre l'Allema-
gne et l'Autriche. La première tenait à 
tout priâ qu'on arrivât à la paix avec le 
petit pJPple de la montagne Noire, mais 
elle sait heurtée à l'entêtement du parti 
militaire autrichien, qui ne voulait pas re-
noncer h ses projets anciens de soumettre 
complètement le Monténégro; c'est cette 
conception qui a prévalu, mais qui, en 
même temps, a fait échouer les pourpar-
lers. 

Aveux partiel, 
LA PRESSE AUTRICHIENNE 

Genève, 23 janvier. — Le gouvernement 
autrichien et la presse autrichienne se sont 
décidés à parler sinon de la rupture des né-
gociations avec le Monténégro, qu'on ne 
peut encore se résoudre à avouer, du 
moins des difficultés que rencontre la ca-
pitulation si tapageusement annoncée à 
fa tribune des Parlements de Budapest et 
de Berlin. Les explications apportées par 
les dépêches de Vienne sont confuses et 
contradictoires. 

A travers ces contradictions, il n'est pas 
difficile de constater que les Autrichiens 
se heurtent à une résistance désespérée 
de la part des soldats monténégrins, qui 
doivent être désarmés un à un, en sorte 
que la paix telle que la souhaiterait l'Au-
triche n'est pas près d'être réalisée. 

LA PRESSE ALLEMANDE 
Genève, 23 janvier. — La presse alle-

mande fait preuve d'une joyeuse incohé-
rence. Certaines feuilles traitent le vieux 
monarque de fourbe. Au contraire, les 
«Dernières Nouvelles de Munich» lui dé-
cernent les épithètes de sage et de pru-
dent, disant qu'il est impossible qu'un sou-
verain, aussi sage et aussi prudent, joue 
les dernières cartes qui lui restent, à sa-
voir la magnanimité de l'Autriche. 

Le « Lokal Anzeiger » qualifie de men-
songes les nouvelles données par la presse 
française. 

Le « Berlinèr Tageblatt » ne veut pas 
entendre parler de rupture. D'autres se 
bornent à enregistrer laconiquement le 
fait sans commentaires. 

AVANCE AUTRICHIENNE 
SUR SCUTARI 

Athènes, 23 janvier. — On signal© la 
présence de troupes autrichiennes au sud-
est de Scutari. 

LE ROI DE MONTENEGRO A ROME 
Rome, 23 janvier. — Le roi Nicolas, qui 

a quitté hier Brindisi, est arrivé ce matin 
à Rome, où il a reçu du roi Emmanuel un 
accueil affectueux. Les souverains ont dé-
jeuné ensemble aujourd'hui. 

Le roi Nicolas arrivera vraisemblable-
ment demain dans l'après-midi à Lyon. 

Home, 23 janvier. — Le roi de Monténé-
gro est arrivé à onze heures, avec le prince 
Pierre. U a été reçu à la gare par le roi 
d'Italie, par le préfet de Rome et le consul 
général de Monténégro. 

A la sortie de la gare, la foule très nom-
breuse a acclamé chaleureusement les 
souverains, en criant : « Vive le roi d'Ita-
lie ! Vive le roi Nicolas I Vive l'armée 
monténégrine I » 

Le roi d'Italie et le roi de Monténégro se 
sont rendus en auto avec le prince Pierre 
à la villa Savoia, où la reine les attendait. 

LE 
ROI NICOLAS ET LE PRINCE PIERRE 

PARTENT VERS LYON 
Borne, 23 janvier — Ce soir, le roi de 

Monténégro et le prince Pierre ont été ac-
compagnés à la gare par le roi d'Italie et 
sont partis pour Lyon. Tout le long du par-
cours, ainsi qu'à leur arrivée à la gare, 
la foule les a vivement acclamés. 

Les deux souverains et le prince se sont 
embrassés très cordialement. 

Le roi, en sortant de la gare, après 
après avoir salué lé roi de Monténégro, 
a été l'objet d'une nouvelle manifestation 
très chaleureuse, et l'automobile royale 
est passée au milieu de très vifs applau-
dissements et de cris de « Vive notre roi ! 
Vive la maisoD de Savoie ! » 

Aux États-Unis 
Incendie myz érleux 

à bord d'un V?peor 
New-York, 23 janvier. — Un incendie 

dont les causes sont encore inexplicables 
a nécessité le retard du vapeur norvégien 
«Synga» qui transportait, à Arkangel. 
une cargaison de rails. Il fallut décharger 
le vapeur partiellement. L'incendie a été 
éteint 

M. Denys Cochin à Lyon 
Lyon, 23 janvier. — M. Denys Cochin, 

ministre a ctat, chargé de saluer la reine 
de Monténégro au nom du gouvernement 
de la République, est arrivé à Lyon, ac-
compagné de son chef de cabinet. 

—■— « 
MENEES ALLEMANDES 

CONTRE M. VENIZELOS 
Athènes, 23 janvier. — M. Venizelos an-

cien président du conseil, vient de dépo-
ser entre les mains du procureur général 
d'Athènes une plainte contre inconnu à 
la suite de la découverte de fausses con-
vocations adressées en son nom à de nom-
breuses personnalités invitées à assister 
à une mystérieuse réunion politique. 

Ces manœuvres frauduleuses, qui doi-
vent être attribuées aux agents austro-
allemands, avaient pour but de faire sup-
poser que M. Venizelos complotait contre 
la sûreté de l'Etat. 

LA PESTE BUBONIQUE A SYRA 
Athènes, 23 janvier. — L'épidémie de 

peste bubonique qui a éclaté ces jours-
ci à Syra a été enrayée presque immédia-
tement, grâce à la rapidité et la rigueur 
des mesures prises par les autorités. Il 
n'y a eu que quatorze cas, mais tous, sauf 
un, ont été mortels.-

Le professeur Cavadias, de la Faculté 
de médecine d'Athènes, appelé sur les 
lieux pour y diriger l'enquête, attribue cel 
unique cas de guérison aux injections in-
traveineuses massives de sérum antipes-
teux données au malade. 

Toute la population de la ville a été vac-
cinée. 

LES ALLIES SE RENFORCENT 
Salonique, 23 janvier. — De nombreux 

d arquements de renforts continuent à 
Salonique. 

D'autre part, les alliés fortifient les ri-
ves du Vardar par des fils de fer barbelés 
et l'immersion de torpilles. 
LES AVIONS FRANÇAIS A MONASTIR 

Athènes, 23 janvier. — Les avions 
français bombardent journellement dans 

"la région de Monastir les campements et 
les positions des ennemis. 

DEMANDES DE GARANTIES 
Genève, 2.3 janvier. L' « Az Est» ap-

prend que la Grèce a demandé des garan-
ties à la France et à l'Angleterre pour que 
l'Entente n'occupe pas un autre port que 
Salonique cl n'étende pas la zone de guerre 
à l'intérieur du pays. 

DES SOLDATS SERBES 
AVEC LES ALLIES 

Athènes, 23 janvier. — De nombreux 
soldats serbes se sont joints aux contin-
gents franco-anglais du Vardar. 

DISSENTIME. ENTRE ENNEMIS 
Athènes, 23 janvier. — lies Turcs au-

raient refusé de prendre part à l'attaque 
contre Saloniquo et leurs contingents re-
gagneraient l'Asie. 

Des difficultés se sont élevées entre les 
Bulgares et les Austro-Allemands: les pre-
miers demandent à attaquer seuls par le 
secteur dé ia Strouma et non pas à être 
mélanges avec les contingents austro-
allemands. 
UN GREC RELACHE PAR LES TURCS 

Athènes, 23 janvier — M. Papdopoulos, 
chef des archives du patriarcat de Cons-
tantinople, qui était détenu par les Turcs 
depuis de longs mois, a été expulsé de Tur-
quie et est arrivé hier à Athènes. 

Le Prince héritier de Turquie 
et la Paix séparée 

Athènes, 23 janvier. — On mande de 
Constantinople que le prince héritier, que 
soutient la majeure partie des officiers 
turcs, de plus eh plus mécontents de la 
mainmise allemande sur l'armée et l'ad-
mmistration ottomanes, s'efforce de con 
clure une Daix séparée avec la Quadruple 

1 Entente. 

LA GUERRE AÉRIENNE 

es âéros allemands 
survolent l'Angleterre j 
Neuf Bombes sur la Côte 

UN TUÉ — SIX BLESSÉS 

Londres, 23 janvier. — Un commu-
niqué du ministère de la guerre an-
nonce qu'un aéroplane ennemi, profi-
tant du beau temps, a survolé la côte 
est du comté de Kent, à une heure du 
matin. Après avoir jeté neuf bombes 
très rapidement, l'aéroplane est repar-
ti vers la mer. 

On ne signale aucun dommage mili-
taire ou naval, mais quelques proprié-
tés particulières ont été endommagées, 
et une bombe incendiaire a déterminé 
un incendie qui fut éteint au bout d'une 
heure 

Un homme a été tué; deuxs hommes, 
une femme et trois enfants ont été légè-
rement blessés. 

Londres, 23 janvier. — Le ministre 
de la guerre communique comme suite 
à l'attaque contre la côte du Kent ef-
fectuée de bonne heure ce matin, que 
deux .hydravions ennemis ont opéré 
une seconde attaque contre le même 
point, aujourd'hui un peu après midi. 
Les hydravions disparurent après avoir 
essuyé une forte canonnade, pris en 
chasse par nos avions navals et mili-
taires. .4ucwn dégât n'a été causé par 
ces aéroplanes, et on n'a pas connais-
sance qu'aucune personne ait été tou-
chée. 

En Mésopotamie 

Combats acharnés 
Londres, 23 janvier. — Le secrétariat 

d'Etat pour l'Inde transmet le communi-
qué suivant : 

Des dépêches reçues de sir Perey Lake, 
le nouveau commandant en chef des trou-
pes de Mésopotamie, en date du 22 janvier, 
disent que le général Aylmer a attaqué 
les positions turques à Essin le 21 janvier. 

Le combat, très acharné, a continué 
pendant la journée avec des succès divers. 
Le temps, toujours atroce, rendait les 
mouvements de troupes extrêmement dif-
ficiles. Par suite des inondations* il fut 
impossible de renouveler l'attaque le 22 
janvier, et le général Aylmer prit position 
à 1,300 mètres des tranchées ennemies. 

Sur Mer 

La Mort d'un Héros pirate 
Rotterdam, 28 janvier. — La raison de 

la fureur allemande dans l'affaire du 
<i Baralong » est que le commandant du 
sous-marin était le lieutenant Weddinghen 
que l'on considérait comme un héros na-
tional pour avoir coulé IVAboukir», le 
» Cressy» et la « Ilougue ». 

SUR NOTRE FRONT 

,e Bombardement 
ininterrompu 

d'Arras 

* miens, 2?, janvier. — Le bombarde-
ment d'Arras, qui se continue depuis plus 
de quinze mois presque sans interruption 
avec des degrés différents d'intensité, a 
redoublé d'activité depuis une diaaine do 
jours. 

Dans la nuit de mercredi et la journée 
de jeudi en particulier les obus de tous» 
les calibres n'ont pas cessé de pleuvoir, 
sur la ville martyre. Le centre surtout 3 
été copieusement arrosé. U y a eu plu^ 
sieurs victimes civiles, dont un enfemt 
d'une douzaine d'années. On a constaté1 

l'envoi de gaz asphyxiants. Les ra-
res habitants sauront s'en préserver par 
l'emploi du masque dont font usage nos 
soldats.  » 

Pourquoi dans l'Aisne 
les Allemands n'emploient plus 

de Gaz asphyxiants 
Paris, 23 janvier. — D'après des renseî> 

fnements de source autorisée, le bombarV 
ement incessant des tranchées alleman< 

des, dont un grand nombre ont été boule^ 
versées, ainsi que l'ont annoncé les conW 
muniqués, a. permis de désorganiser comi 
plètement, dans la région de l'Aisne, !<J 
système d'émission des gaz asphyxiants. 

Dans la plupart des tranchées de pre. 
mière ligne, les Boches avaient amené des! 
appareils spéciaux, très perfectionnés, ci 
dont la production de vapeurs suffocantes: 
devait, paralt-il, être très supérieure à 
celle des appareils précédemment em-
ployés. La plupart de ces appareils ont él4 
mis en pièces, les canalisations boulever-
sées, et le bombardement auquel nous" 
nous livrons jusqu'ici interdit aux Allé* 
mands de procéder à toute réparation se-f 
rieuse. 

En Espagne 
Un nouvel Hippodrome 

à Saint-Sébastien 
Un Grand-Prix de 100,000 Francs 

Paris, 23 janvier. — La reprise des cour* 
ses de chevaux en FT-ance ne peut être en-
visagée actuellement. En attendant, le* 
propriétaires français vont avoir une oc-
casion de se couvrir de quelques-unes de 
leurs'dépenses grâce au nouvel hippodro-
me qui s'ouvrira à Saint-Sébastien le 1 
juillet prochain et tiendra des réunion» 
jusqu'au 25. Un Grand-Prix de 100,000 fr, 
est ouvert aux chevaux de toutes nationa-f 
lités, étalons ou juments de trois ans et 
au-dessus. Les conditions sont de 70,000. 
francs ou pesetas pour le gagnant, 15,000 
francs au second, 10,000 fr. au troisième 
et 5,000 fr. au quatrième. | 

La distance à parcourir est de 2,400 mè-
tres environ. Les poids imposés sont de^ 
54 kilos pour les trois ans, de 62 kilos 
pour les quatre ans, de 64 kilos pour les 
cinq ans et au-dessus, avec surcharges el 
décharges suivant les jockeys. . : 

Les engagements seront reçus à Paris, 
Londres et Saint-Sébastien avant le 15 
mars prochain. Il est décidé qu'une sorcw 
me de 350,000 fr. sera déposée en garant 
tie pour les prix et qu'aucune course na" 
sera de moins de 5,000 fr. 

NOUVELLES DIVERSES 
La Question des Loyars 

ON CHERCHE UNE SOLUTION 
Paris, 23 janvier. — L'ouverture de la 

discussion devant la Chambre .de la ques-
tions des loyers a pour effet de multiplier 
les réunions et les propositions de nom-
breux groupements intéressés à la solu-
tion du problème. 

- C'est ainsi qu'hier, la Chambre syndi-
cale des locataires a voté un ordre du 
jour dans lequel elle estime que la loi en 
discussion est prématurée et que le mo-
ratorium suffit à répondre à tous les be-
soins. II vaudrait mieux, d'après elle, le 
compléter et le faire respecter. 

Pourquoi, ajoute-t-elle, voter précipi-
tamment un texte de loi fixant dès main-
tenant des réductions, alors que les don-
nées du problème ne seront connues qu'à 
la tin des hostilités, en même temps que 
la situation économique du pays. Sait-on 
actuellement si, en raison de la hausse 
constante et scandaleuse du prix de la 
vie, les classes laborieuses pourront se 
libérer, même en partie, même avec des 
délais ? 

D'autre part, les architectes gérants 
d'immeubles ont adopté un projet qui pré. 
voit l'interdiction de toutes les poursuites 
pour non-paiement des loyers et des 
charges des immeubles; impôts, intérêts 
et emprunts hypothécaires jusqu'à l'expi-
ration des six mois qui suivront la signa-
ture de la paix, il accorde tant aux pro-
priétaires qu'aux locataires grevés de det-
tes un délai de règlement de deux à cinq 
ans. Il remet, après la conclusion de la 
paix, l'évaluation des exonérations ou ré-
ductions dont il accepte le principe. Il 
demande à des bureaux de conciliation 
d'obtenir pendant les hostilités toutes les 
ententes amiables possibles et confie à 
des commissions supérieures des loyers 
le soin de juger, la guerre terminée, des 
réductions ou exonérations à accorder 
définitivement. Enfin, il met à la charge 
de l'Etat, des départements, des commu-

de nés et des propriétaires le montant 
ces exonérations. 

L'Anniversaire de Buzenval 
Paris, 23 janvier. ■— La ville de Rueil 

a commémoré cette après-midi l'anniver-
saire de la bataille de Buzenval, se ren-
dant au monument érigé au sommet du 
plateau pour y déposer des couronnes et 
des fleurs, témoignage d'admiration et de 
reconnaissance pour les héros de 1871 
morte pour la patrie. 

Un millier de personnes à accompli 
le pèlerinage historique. On remarquait 
une délégation des Vétérans des armées 
de terre et de mer, une délégation des da-
mes de la Croix-Rouge. On a longuement 
acclamé les jeunes soldats de la classe 
191. du 1er zouaves du dépôt de Rueil 
conduits par leurs officiers. 

Des discours patriotiques, fréquemment 
interrompus par les bravos enthousiastes 
de la foule, ont été prononcés par M Le-
olond, maire, et M. Millet, adjoint. Le 
cortège s'est ensuite rendu au cimetière 
où ont été déposées des couronnes sur la 
tombe des glorieux morts. 
, lM- '-penaud a prononcé un discours 
écoute dans un impressionnant silence 

Le matifi, une délégation de la Ligue 
des patriotes s'était rendue au monu-
ment pour y déposer une couronne. 

A l'Instar de Lombard 
Paris, 23 janvier. — La police a mis lal 

main sur un audacieux escroc, Bona\su-
ture Sainte-Marie, se faisant également 
appeler parfois de Sainte-Croix, et qui 
avait installé, 51, boulevard Saint-Ger-
main, un cabinet où il traitait toutes sor-
tes d'affaires. Comme jadis Lombard et 
ses compères, Sainte-Marie se "aisait tout 
fort d'obtenir aux mobilisés qui lui ver-
saient une certaine somme soit un cîiàfti 
gement de corps, soit une affectation d« 
choix, soit même la mise en réforme. 

Se faisant passer, d'autre part, pour un 
membre influent de la Société des aona 
de lettres, l'escroc exploitait les profes-
seurs particuliers en promettant de leur 
procurer quantité d'élèves s'ils consen-
taient à s'inscrire comme membres de ia 
Société et à payer une cotisation de ~0 fr.,, 
contre la quelle il délivrait un reçu. 

Comme il était toujours muni de cartes! 
de visite de personnages influents, sur les-
quelles il avait eu soin d'inscrire de sé 
propre main quelques mots élogieux à son 
adresse, ses dupes furent nombreuses. 

Appréhendé à son domicile par les ins-
pecteurs, l'homme le prit d'abord de hauL. 
ies menaçant de révocation; mais, devant 
le commissaire, il fut reconnu pour un re-
pris de justice ayant encouru cinq Con-
damnations, dont une, entre autres, il y a 
trois ans, à treize mois de prison, pôn{ 
avoir escroqué 150,000 fr. 

Sainte-Marie arborait indùrnenut tantôt 
la rosette de l'Instruction publique, tantôt 
celle du Mérite agricole. U a été écroud 
sous l'inculpation de faux, d'abus de con* 
fiance et do port illégal de décorations. , 

Mort après son rapatriement 

Manifestation en laveur de la Serbie 
Paris, 23 janvier. — Cette après-midi a 

eu lieu, dans le grand amphithéâtre de la 
SorboniK;, sous la présidence de M. Ves-
nilch, ministre de Serbie à Paris, la quin-
zième matinée nationale. L'immense salle 
était littéralement comble; le public s'est 
levé en criant : « Vive la Serbie ! » et en 
applaudissant lorsque M. Vesnitch est en-
tré. 

Après avoir remercié les assistants de 
cette ovation, le ministre de Serbie a don-
né, la parole à M. Coolus, président de la 
Société des auteurs et compositeurs de mu-
sique, qui a parlé de la Serbie, du rôle de 
la France dans cette guerre, pourquoi elle 
l'a laite et quels seront après la guerre 
nos sentiments a l'égard de nos ennemis. 

» Tant qu'il y aura une civilisation dans 
» monde, s'est écrié l'orateur, les nations 
civilisées devront s'incliner avec autant 
de respect que de reconnaissance devant 
la Serbie violée, mais non soumise, mar-
tyrisée, mais non domptée. » 

U a terminé en disant : a II faut dès 
maintenant penser à l'après-guerre. Un 
peuple averti en vaut deux. » 

Le public, très enthousiaste, a souligné 
cette allocution par des applaudissements 
et des bravos unanimes. 

M. Vesnitch a répondu par un discours 
fréquemment applaudi. 

Un brillant concert donné par les meil-
leurs artistes des théâtres de Paris a tér-

V miné cette matinée. 

Obsèques 
de M. Raphaël Raqueni 

Paris 23 janvier. - Les obsèques d« 
, Rf}P.had Vaquent, secrétaire général' 

ne la Ligue franco-italienne et correspon-
dant de journaux italiens, ont eu lieu ce' 
matin en présence d'un grand concoura, 
d amis et de personnalités officielles. 

Au cimetière de Pantin, où l'inhumatioa 
a eu heu, des discours ont été prononcés' 
par M. Gustave Rivet, au nom de la Li-
gue franco-italienne dont le défunt avaif 
été le président fondateur, par M. Daniel, 
Weil, au nom de la Loge Garibaldi; pa* 
M. ( rocci. président de l'Association syn< 
dicale de la presse italienne, et par M« 
lensu, au nom des arnis personnels dtf 
défunt. v 

Un Comté belge arrêté 
Paris, 23 janvier. — Le comte de Prélî* 

de La Niepe, sujet belge, a été arrêté hie* 
soir à Gisors par deux fonctionnaires de, 
la Sûreté générale, assistés d'un commis* 
sairc de penioe belge. 

Cette arrestation a été effectuée en vertu 
d'un mandat d'arrêt de l'autorité militaire 
belge de Calais. Le comte de Prelle de La 
Niepe est inculpé d'escroqueries s'élevant 
à plusieurs millions. Il a été remiâ à l'aa< 

V toritô militaire belne. 

Manifestation Patriotique 
Dijon, 23 janvier. — Cette après-midi, 

les survivants de la -ie brigade de l'ar-
mée des Vosges ont célébré l'anniversai-
re des batailles de Dijon des 21 22 23 
janvier 1871 et la prise du drapeau dû 
61e poméranien, 

A cette occasion, avait été organisée 
une manifestation très imposante et à la-
quelle ont pris part des troupes de hi 
garnison, les autorités civiles et militai* 
res, la municipalité, toutes les Sociétés, 
d anciens militaires ou patriotiques de la 
ville, avec leur drapeau. 

4 

|JS ~. KnV1€,r ,--M- Balthazard, pré. 
sident du tribunal de Sedan, vient de mou* 
nr subitement, dix jours après avoir été 
rapatrié avec un certain nombre d'habi* 
tants des pays envahis. 

Depuis l'occupation allemande, M. Bak 
tnazard avait obstinément refusé de siéaem 
malgré les menaces et les rigueurs dont il 
fut 1 objet C'est aux privations qu'il eut à| 
subir que doit être attribué l'affaiblisse-i 
ment physique auquel il vient de succoirw 
ber. 

Magistrat de haute valeur, d'une droi* 
turo parfaite, M. Balthazard avait mérita 
en 1870 une citation à l'ordre de l'armée^ 
U avait été retenu prisonnier de guerre 
durant cinq mois, à la suite de son refus 
de signer l'engagement de ne pas prendra 
les armes contre l'Allemagne. 

À 

V 



DÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 
Bans les Balkans 
CONSTANTIN 

épanche à nouveau sa Mauvaise 
humeur contre les AI iés 

Londres, 23 janvier. - Dans une nou-
velle interview qu'il a accordée le 19 à 
1 envoyé du « Daily Mail », le roi de Grèce 
a manifesté sa mauvaise humeur envers 
les alliés : 

« Si vous voulez reconstituer l'armée 
Serbe, a-t-il dit, il y a sûrement d'autres 
endroits que vous auriez pu choisir plutôt 
que de violer une neutralité dont vous êtes 
vous-mêmes signataires et garants comme 
tfe celle de la Belgique. Je suis tout à fait 

**> disposé à faire tout ce qui est en mon 
pouvoir pour aider les Serbes, pourvu 
qu'on s'adresse à moi d'une façon conve-
nable (sic). ' 

» Pour ce qui est de Salonique, en tant 
que soldat, je comprends parfaitement que 
la présence des consuls ennemis pouvait 
être gênante dans certaines circonstances. 
Je comprends aussi la nécessité de la des-
truction du pont de Demir-Hissar. 

» Ce contre quoi je proteste énergique-
ment, dans ce cas et dans d'autres enco-
re, c'est la façon cavalière avec laquelle 
vous nous avez passé dessus et traités 
comme une quantité inexistante. C'est à 

/ croire qu'il y a eu parti ■ pris arrêté de 
tout faire de façon désagréable. Si, par 
exemple, vous aviez signalé à mon gou-
vernement votre désir de voir Salonique 
débarrassée des consuls ennemis, nous 
les aurions avisés que nous ne pouvions 
pas garantir plus longtemps leur sécurité, 
et ils auraient filé dans les vingt-quatre 
heures. Quant à leurs archives, la plus 
grande partie a déjà été déménagée, et je 
ne pense pas que vous découvriez dans 
ce qui reste des pièces suffisamment com-
promettantes pour justifier les méthodes 
que vous avez mises en usage. 

«Je reconnais, vous disa.is-je. tout à , 
V l'heure, que la destruction du pont de De-

mir-Hissar serait devenue une nécessité 
militaire en cas d'une avance de l'ennemi 
venant de l'est; mais pour le moment, elle 
était sans objet, et son seul effet est de 
couper nos communications avec nos pro-
vinces de Drama et Cavalla où, comme 
vous le savez, une grande partie de notre 
armée est mobilisée. Cela nous cause des 
ennuis sans nombre, sans vous rendre 
ftu^im service. 

H Nous ne pouvons rien faire de plus 
sue ce que nous faisons pour montrer no-
tre désir de vous accorder toutes les faci-

à lités en notre pouvoir. Aussi trouvé-je que 
la façon dont vous nous traitez est à tous 
points de vue injustifiée, ./'ai donné, ma 
parole de roi qu'aucun acte d'hostilité ne 
serait Commis par nous contre les alliés. 
Je ne vois p&s quelle antre assurance 
pourrait nous être demandée, étant don-
né que ni le gouvernement ni l'armée ne 
{ont rien sans ordre de moi. » 

. L'OPINION AMERICAINE 

New-York., 23 janvier. — L'interview du 
roi Constantin par le correspondant de 
l'« Associated Press » à Athènes est assez 
mal accueillie, aussi bien par l'opinion pu-
blique que par -les journaux auxquels le 
roi a fait appel pour faire entendre sa 
voix. Ces journaux, d'ailleurs, n'ont guè-
re montré d'empressement, puisque cer-
tains publient seulement aujourd'hui cette 
interview, déjà parue dans d'autres «P. 
L'attitude du roi lui a fait perdre la sym-
pathie de l'opinion publique, à laquelle il 
a déplu par sa politique tendant à ména-
ger la chèvre et le chou, comme dit le 
« Sun », qui estime que la Grèce n'est 
pas fondée à protester contre la violation 
de sa neutralité, puisqu'elle ne s'est pas 
opposée au débarquement des alliés, ce 
qu'elle pouvait faire, si elle l'avait voulu, 
par des movens militaires. 

Le « New-York Times » ridiculise le roi 
Constantin d'une façon mordante, et s'at-
taque aussi bien au soldat qu'au souve-
rain : 

t Oubliez, dit-il, que le roi a méconnu 'a 
constitution de son pays et la majorih' de 
l'opinion grecque deux fois exprimée; ou-
bliez les singulières divergences de ses 
opinions, sa mauvaise foi et son manque 
de parole, oubliez qu'il a été un modèle 
de docilité domestique et le meilleur les 
beaux-frères. Regardez seulement l'éner-
gie de sa politique, vous avez le portrait 
d'un roi aussi habile avec sa plume rtf< 
a prouvé qu'il l'était avec son épée. » 

Les Américains approuvent le «"ew-
■York Times » et ne manquent pas; :d. re-
lever combien est cinglante la dernière 
phrase pour le chef des soldats hellènes. 

Le roi Constantin est même attaqué par 
les Grecs d'Amérique, lesquels, ces temps 
derniers, ont adressé aux journaux améri-
cains des lettres très dures à l'égard du 
roi: celui-ci est seulement défendu ici par 
les Allemands et la presse allemande. 

VERS LA LOI MARTIALE 
Athènes, 23 janvier,. — L'établissement 

de la loi martiale est probable. Le roi 
Constantin a défini sa manière de voir dans 

ri une interview 11 a dit : 
« Si mes ministres me consultent au su-

Jet de la loi martiale, je donnerai certaine-
ment mon approbation. Je n'ai pas l'in-
tention d'empêcher la libre expression de 
l'opinion, mais je ne puis pas admettre 
sue les journaux grecs émettent des juge-
» ents'qui blessent mes sentiments. Il n'est 
■ma admissible que des journaux- grecs 
fessent appêl à l'étranger et l'invitent à 
violer les droits souverains de la Grèce. 
V"est côntre ces agissements-là seulement 
jùe sera dirigée la loi martiale. » 

MENACE DE DISETTE DE FARINE 
EN GRECE 

'Athènes, 23 janvier. — Selon des infor-
mations de source officielle, le stock de blé 
actuellement dans les dépôts de la Banque 
nationale ne peut pas nourrir le pays pen-
dant plus d'une semaine. D'après les cal-
culs faits par les autorités compétentes, le 
stock dé blé destiné à la consommation de 
l'armée ne pourrait suffire également que 
pour une semaine. Cette menace constante 
de disette énerve la population au plus 
haut point. Les commentaires des jour-
naux témoignent de cet état d'esprit. 

UN AVION ALLEMAND CAPTURE 
Salonique, 23 janvier. — Un aéro alle-

mand se dirigeant vers Salonique est tom-
bé jeudi dans le lac Doiran, à la suite 
d'une panne. Les alliés envoyèrent des 
détachements pour capturer l'avion enne-
mi, qui sera transporté à Salonique. 

f 

Ua accord sur la Question 
de Corlou 

Athènes, 23 janvier. — Les ministres 
de Grande-Bretagne et de France sont 
arrivés à un accord complet avec M. 
Skouloudis, président du conseil, sur 
la question de Corjou. 

LES SUCCES RUSSES 
ONT LEUR REPERCUSSION 

Salonique, 23 janvier. — Les derniers 
renseignements reçus de Macédoine, tant 
par avions que par voie indirecte, repré-
sentent les Allemands comme ayant effec-
tué de forts prélèvements sur leurs forces 
stationnées à Monastir, Velès et Uskub. 
Toutes les troupes prélevées remontent 
vers le nord de la Serbie. Des troupes 
bulgares remontent également vers le Da-
nube, et, selon des bruits invérifiables, 
une partie des forces de von Kœwess 
descend de l'Albanie vers Nisch. 

On a aujourd'hui l'explication de ces 
mouvements par l'annonce d'une victoire 
importante des Russes. 

LES BULGARES A LA PORTION 
CONGRUE 

Salonique, 23 janvier. — La seule ré-
sence du kaiser, qui est venu à Nisch, 
n'a pas suffi à rendre l'énergie et la séré-
nité aux troupes bulgares. Tous les déser-
teurs bulgares présentent des signes évi-
dents de grande misère. Ils sont unani-
mes à déclarer que la majeure partie de 
l'armée est privée littéralement de pain. 

L'EXECUTION D'UN ESPION 
Salonique, 23 janvier. — L'agent d'es-

pionnage allemand qui opérait à Athènes 
et Salonique et qui a été exécuté au camp 
de Zeteniick, est mort assez courageu-
sement en disant : « Je suis coupable, mais 
la punition est sévère. » L'exécution a pro-
duit une impression salutaire. 

L'OPPOSITION BULGARE SOUMISE 
A UN REGIME DE TERREUR 

Salonique,.23 janvier. — Dans la séance 
ou le gouvernement bulgare demanda au 
Sobraniô 500 millions, les socialistes uni-
fiés se sont abtenus de voter et les marxis-
tes ont voté contre. 

Les manifestations des partis opposés 
au gouvernement sont rendues presque 
impossibles, actuellement, par le régime de 
terreur, dont une des premières victimes 
fut Alexandre Stamboliski, qui a été con-
damné récemment à vingt ans de prison 
et interné à Philippopoli pour propagande 
russophile et opposition au gouvernement. 

Bonne Capture d'un Voiler ^rec 
Athènes, 23 janvier. — Le préfet de l'île 

de Chio télégraphie au ministère de ("inté-
rieur qu'un contre-torpilleur anglais a cap-
turé le voilier grec « Adelfotie » (Frater-
nité), provenant de Salonique et allant vers 
le Piree. Le voilier, surpris parla tempête, 
s'était réfugié aux îles Oinouraï, et ce fut 
là qu'il dut subir l'examen minutieux par 
les sous-marins anglais. Il a été saisi à 
bord du voilter 16,000 bidons de pétrole 
dont il n'est pas difficile de deviner la des-
tination. 

Pour éviter tout danger de capture, le 
capitaine avait réussi à se procurer un 
laisser-passer des autorités navales an-
glaises à Salonique. 

Le voilier, ayant à bord une partie de 
son équipage, a été remorqué par le con-
tre-torpilleur anglais, mais on ignore où 
exactement il fut conduit. 

Cargo -Boat anglais torpillé 
Salonique, 22 janvier, -r Un sous-marin 

allemand à torpillé ce matin un cargo an-
glais, qui s'est échoué. L'équipage est 
sauvé. 

Au Monténégro 
Paris. 23 janvier. — Après la ruptu-

re des négociations de paix, les dépê-
ches avaient annoncé que le roi Nico-
las se mettait à la tête des troupes pour 
résister aux Autrichiens; mais voici 
qu un Communiqué officiel signale le 
départ du vieux souverain et ajoute 
que son autre fils, le prince Mirko, est 
resté à Scutari pour diriger , la résis-
tance ou organiser l'évacuation de l'ar-
mée monténégrine. 

Le prince Mirko passé pour avoir 
des attaches avérées avec l'Autriche, 
et, à première vue, il n'apparaît pas 
comme le chef le plus qualifié pour 
mener la lutte avec l'énergie que com-
mandent les circonstances actuelles. Il 
convient donc d'attendre les événe-
ments avec beaucoup de circonspec 
tion. 

Rome, 23 janvier. — Le consulat géné-
ral du Monténégro communique la dépê-
che suivante qui lui a été adressée de 
Brindisi par le président du conseil du 
Monténégro, M. Miouchokovitch : 

«En raison de la persistance de quel-
ques commentaires sur la dernière phase 
de la guerre au Monténégro, il est utile 
de rendre public que l'échange de commu-
nications avec les autorités militaires au-
trichiennes était obligatoire des deux cô-
tés après la chute des positions du Lovcen 
que nous avions espéré éviter, et après 
l'entrée de l'ennemi à Cettigné. 

» Les démarches pour une suspension 
d'armes visaient uniquement à gagner du 
temps, à assurer la retraite et l'évacua-
tion vers ^odgoritza et Scutari, et a évi-
ter quô l'on mît des entraves à la marche 
des troupes serbes de Podgoritza et Scu-
tari, se dirigeant vers Alessio et Du-
razzo. De cette manière, il est certain quï 
les troupes autrichiennes furent retardées 
dans leur marche en avant d'au moins 
une semaine. 

» Les journaux font en général des ap-
préciations erronées, mais les personnali-
tés monténégrines compétentes pourront 
renseigner bientôt le public sur la réalité 
des événements qui se sont déroutes ai. 
Monténégro et sur lesquels le public a été 
malheureusement très mal renseigné. 

» L'armée monténégrine, commandée 
par l'ancien président du conseil, le géné-
ral Vôukotich, continue à lutter contre 
l'ennemi dans le but de se joindre à l'ar-
mée serbe. » 

Echec autrichien à Bsrana 
Rome, 23 janvier. — Le général 

Martinovitch, qui commande l'armée 
monténégrine, a repoussé les Autri-
chiens à Berana. 

La Résistance semble 
devoir être limitée 

Rome, 23 janvier. — Les dernières nou-
velles sur la situation en Albanie ont été 
portées par le docteur Lorillard, ministre 
des Etats-Unis auprès du gouvernement 
serbe. 

Le diplomate américain déclare que, 
malgré la décision des Monténégrins de 
continuer la guerre, Scutari ne pourra pas 
résister longtemps, parce que la ville man-
que d'artillerie. Les Autrichiens étendent 
l'invasion. A l'heure actuelle, ils sont maî-
tres des bouches ie la Boiana et avancent 
sans rencontrer une résistance efficace. 

u Lorsque j'ai quitté Saint-Jean-de-Mé-
dua, dit le docteur, .l'occupation de Saint-
Jean par les Autrichiens était considérée 
comme imminente. De leur côte, les Bul-
gares avancent par le sud vers l'Albanie. » 

ie va se concerter 
avec ses Alliés 

Rome, 23 janvier. — Aucun Communi-
qué n'a été publié à l'issue du conseil des 
ministres. Les journaux cependant assu-
rent que les affaires balkaniques ont for-
mé le principal objet de la discussion. 

. La question qui est à l'ordre du jour de-
puis les événements monténégrins est cel-
le de la défense ou de l'abandon de l'Alba-
nie par les troupes italiennes. Quoique le 
secret le plus rigoureux continue à régner 
sur les intentions gouvernementales, on 
estime dans les milieux politiques italiens 
que le problème est résolu quant à l'Al-
banie. Des décisions ne seront certaine-
ment pas prises avant qu'un échange de 
vues approfondi ait eu lieu entre les al-
liés. L'union paraît cependant établie sur 
ce point, mais on dénie que la question 
soit discutée et résolue d'un commun ac-
cord entre tous les alliés; des conférences 
sont donc à prévoir à brève échéance. 

L'opinion italienne exprime des avis 
très timides sur l'opportunité d'Une expédi-
tion en Albanie. 

Grande Bataille en Bessarabie 
Attaques acharnées ~ Pertes énormes 
Zurich, 23 janvier. — Suivant la 

« Gazette du Midi », à Berlin, une nou-
velle et grande bataille aurait lieu en 
ce moment sur le front de Bessarabie. 

L'acharnement serait égal de part et 
d autre. A chaque instant, de nouveaux 
régiments sont lancés à l'attaque et les 
pertes sont énormes des deux côtés. 
Le journal ajoute qu'une partie des 
premières lignes allemandes a été oc-
cupée par les troupes russes. 

. —•— 

PeniijW'eux des Succès russes 
: Genève, 23 janvier. — La (( Frankfurter 
Zeitung » publie une dépêche de Vienne 
reconnaissant que les troupes russes ont 
réussi à occuper quelques tranchées. 

D'autre part, un correspondant du 
a Berllner Tageblatt » télégraphie qu'une 
violente offensive russe, précédée d'un feu 
roulant d'artillerie, a été dirigée sur l'aile 
gauche de l'armée Pflanzer-Baltin et qu'u-
ne lutte acharnée a été engagée en plu-
sieurs endroits. Les troupes russes ont 
pénétré dans les tranchées hongroises. 

es>errement des Relations 
du Japon et de la Russie 

Tokio, 23 janvier. — Le grand-duc de 
Russie a quitté la capitale après une suite 
ininterrompue de réceptions, et après avoir 
échangé des visites avec l'empereur. 

Le prince Kanin, divers autres princes, 
ainsi que le comte Okuma et les membres 
du cabinet, étaient à la gare. Le grand-duc 
était accompagné par M Malvitz Terauchi. 

Après une excursion à l'intérieur du 
pays, le grand-duc s'embarquera le 27 jan-
vier. 

On commente beaucoup la coïncidence 
de la visite du grand-duc avec les fréquen-
tes réunions du cabinet et les audiences 
do l'empereur et du baron Ishii, ministre 
des affaires étrangères Certains journaux 
sérieux disent qu'il faut s'attendre très 
prochainement à la publication d'un ac-
cord relatif à l'avenir en Extrême Orient. 

rbe Bilan 
de la Flotte russe 

Plus de 4,000 Bâtiments coulés 
Odessa, 23 janvier. —- Le bilan de 

l'activité de la flotte de guerre russe 
dans la mer Noire au cours des seize 
mois de guerre s'établit ainsi : 

L'escadre russe de Sébastopol a cou-
lé 12 navires de guerre turcs, dont 3 
croiseurs, 9 torpilleurs, ainsi que 68 
vapeurs et environ 4,000 chalutiers et 
bateaux à voile employés pour le trans-
nort et le ravitaillement de l'armée ot-
tomane, i 

i/Maîre des Colonels suisses 
Le Bureau des Renseignements 
Genève, 23 janvier. — L'un des deux 

inculpés dans l'affaire des colonels, le co-
, lonel von Wattenwyl, était chef du bureau 
: des renseignements. Dans ce bureau, on 

rédige chaque jour deux bulletins. Le 
bulletin numéro 1 est destiné à la presse, 
il n'a rien de confidentiel. Le bulletin nu-
méro 2, au contraire, est réservé à l'usage 
de l'état-major. Il contient toutes les in-
formations qui proviennent soit des 
postes frontières, soit des sources de ren-
seignements que le gouvernement suisse 
possède à l'étranger. 

Le colonel von Wattenwyl est accusé 
d'avoir fait dactylographier chaque jou»* 
des extraits du bulletin 2 et d'avoir commu 
niqué des extraits à l'attaché militaire al-
lemand, le major von Rismarck. 
. Le colonel Egli est également inculpé 
dans cette seconde affaire. 

LA PETITE GIRONDE — 
La Conquête du Cameroun 

Le Dernier Poste allemand enlevé 
par les Troupes françaises 

(Communiqué officiel) 
Paris, 23 janvier. — Les opérations mi-

litaires entreprises depuis le début des 
hostilités de concert avec l'Angleterre 
pour chasser les Allemands du Cameroun 
et faire tember cette riche et importante 
colonie entre les mains des alliés tou-
chent à leur fin. 

Elles ont commencé sur un front qui 
mesurait environ 3,0Q0 kilomètres et elles 
se sont poursuivies avec une méthode et 
une coordination de manœuvres telles que 
les diverses colonnes soit françaises, soit 
anglaises, parties des différents points de 
ce front et dont certaines, en particulier! 
la colonne française venue du Tchad, ont 
eu à parcourir plus de 1,000 kilomètres, 
sont arrivées presque en même temps à 
Yaounde ou Jounde; après avoir eu à li-
vrer de durs combats, -éar la résistance de 
l'ennemi a été très opiniâtre. 

C'est à Yaounde que s'étaient retirés dès 
les premiers jours de la guerre le gouver-
nement allemand et le commandant des 
troupes et son état-major. Cette place 
avait été très fortement organisée pour 
servir de réduit à la défense, mais cette 
défense n'a pas été tentée. Aussitôt que 
la pression des diverses colonnes alliées 
poursuivant leur marche victorieuse s'est 
(ail sentir à Yaounde et avant que l'en-
cerclement complet de la place ait pu être 
entièrement réalisé, les Allemands ont 
procédé à son évacuation et se sont re-
tirés, en toute hâte, vers le sud.ouest, du 
côté du Muni espagnol, où déjà le gouver-
neur et le commandant en chef des trou-
pes se seraient, parait-il, réfugiés. 

Dans celle retraite, les troupes alleman 
des se sont heurtées, à'diverses reprises, 
à la colonne française venue di Duala et 
marchant sur Yaounde, en suivant le tra-
cé du chemin de fer, parallèlement à ^ue 
colonne anglaise qui suivait la roule d'au-
tomobiles, plus au nord. Elles ont essayé 
de refouler cette colonne française, nais 
elles ont subi de sa pari de sanglants 
échecs, notamment à Mangeles. Elles ont 
réussi 'seulement à retarder quelque peu 
sa marche, qui se faisait à travers M 

grande forêt équalonate et dans une ré-
gion prodigieusement accidentée; elles 
n'ont pas pu éviter sa poursuite vigou-
reuse. En effet, aux dernières nouvelles, 
Ebolowa, dernier poste important tenu 
par les Allemands, et où ils devaient faire 
leur dernière résistance, vient d'être oc-
cupé par nos troupes le 17 janvier. 

Lé général Aymeriçh a pris le comman-
dement de l'ensemble des troupes t lli'ées 
qui se trouvaient à Yaounde. Il s'est en-
tendu avec le général anglais Dohell pour 
organiser plusieurs colonnes mixtes qui ont 
entrepris ■ la poursuite de l'ennemi dam 
les quelques régions du sud, où errent en-
core ses derniers détachements. 

LES ALLEMANDS SERONT DESARMES 
Madrid, 23 janvier' — Le ministre des 

affaires étrangères d'Espagne, en réponse 
aux négociations ouvertes entre les cabi-
nets de Madrid, Londres et Paris concer-
nant les mesures à prendre envers les sol-
dats allemands et le gouverneur alle-
mand Ebermayer, qui se sont réfugiés en 
Guinée espagnole après avoir été con-
traints par les troupes anglaises à évacuer 
Ebonowa et Akenolinga, a fait déclarer 
qu'ils seront désarmés et internés. 

V menace les 
Allemands sur User 

Amsterdam, 23 janvier. — Dans le sail-
lant d'Ypres,' où la lutto est particulière-
ment acharnée, l'ennemi se montre très 
actif. 

Des informations de la frontière mon-
trent que Sa situation devient, sur l'Yser, 
plus difficile chaque jour par suite de 
l'inondation croissante. 

En Angleterre 
Une Déclaration gouvernementale 

Londres, 23 janvier. •— Le «Manchester 
Guardian » dit qu'on peut s'attendre à une 
déclaration sensationnelle de la part du 
gouvernement, demain, en réponse à une 
question de la Chambre des communes au 
sujet de la prohibition suédoise de l'ex-
portation de la pâte pour la fabrication du 
papier. 

La « Weekly Dispatch » dit que le gou-
vernement à décidé des mesures intérieu-
res au sujet des transports maritimes qui 
auront pour conséquence l'arrêt entier de 
l'importation des articles de luxe. 

Pour la Lutte économique 
après la Guerre 

Paris, 23 janvier. — Il ne faut pas, a-t-on 
dit souvent, attendre la fin de la guerre 
pour penser au lendemain et à la lutte 
économique qui s'engagera fatalement 
avec une extrême âpreté. Aussi, M. Clé-
mente!, ministre du commerce, vient-il, 
dans cet ordre d'idées, de décider la créa-
tion d'une grande commission spéciale de 
40 membres environ, comprenant des per-
sonnalités du commerce et de l'industrie, 
et des fonctionnaires dûment compétents. 

Un décret prochain fixera le programme 
de cette commission et la liste de ses mem-
bres. 

Un Imitateur de Bonnot à Chicago 
Un Caissier blessé, un Agent tué 

et 1,000 Dol ars volés 
Chicago, 23 janvier. — Un bandit en 

automobile, ayant une femme pour com-
plice, a accompli un exploii audaciëux en 
plein jour. Il était midi, une auto qui por-
tait un homme et une jolie femme blonde 
s'arrêta tout près dès "bureaux de l'agen-
ce Cook de tourisme. La femme occupait 
la place du conducteur et maintint le mo-
teur en marche comme l'homme péné-
trait dans les bureaux. 

Brandissant un revolver devant George 
Walsh, le caissier de l'agence, il lui de-
manda tout l'argent qu'il avait sur lui. 
On lui remit plus de 1,000 dollars. Comme 
l'homme sortait, M. Walsh saisit son re-
volver, mais le bandit tira par deux fois, 
lui faisant des blessures qui pourraient 
être mortelles. 

Le bandit montait dans l'auto, lorsqu'un 
agent de police apparut attiré par les 
coups de feu. Il tira sur l'auto comme 
la femme blonde la faisait démarrer. Le 
bandit répliqua par trois coups, portant 
tous. L'agent de police fut ramassé mort. 

BORDEAUX 
* . 

Il y a un an 
24 JANVIER 1915 

En Belgique, nous avons légèrement 
progressé à l'est de Saint-Georges. Sur la 
Meuse, notre artillerie a achevé la des-
truction des ponts de Saint-Mihiel. En 
Lorraine, à Ernbermenil. nous avons sur-
pris un détachement bavarois el lui avons 
fait des prisonniers. En Alsace, la lutte 
s'est poursuivie dans la région d'Uffholz 
et dans celle de Harmannswillerkopf où 
nous bordons les réseaux de fil de fer éta-
blis par les Allemands. 

Dans la matinée du 24 janvier, la mer 
du Nord est le théâtre du combat naval le 
plus important de toute la guerre. Une es-
cadre allemande comprenant quatre croi-
seurs de bataille — le « Blilcher », le plus 
moderne et le plus puissant des prédread-
noughts de la marine allemande, le 
« Moltke », le « Seydlilz » et le « Derflin-
ger» — et plusieurs croiseurs légers avec 
une flottille de contre-torpilleurs, s'apprê-
tait à tenter un nouveau raid sur la côte 
anglaise, lorsqu'elle fui iperçue par une 
escadre britannique. Celle-ci se composait 
de cinq%_croiseurs de bataille accompagnés 
de croisèurs légers. Dès qu'elle se vit dé-
couverte, la flotte allemande s'empressa 
de faire demi-tour, mais la (lotte anglaise 
l'ayant gagnée de vitesse, elle dut accepter 
le combat : celui-ci se termina par la vic-
toire de nos alliés. Le « Blilcher » (ut coulé 
avec la plus graiïde partie de son équipa: 
ge. Sur 885 hommes, les Anglais purent en 
sauver 123. Deux autres croiseurs alle-
mands (tirent en même temps sérieuse-
ment endommagés. Le « Blilcher » était un 
des navires assassins de Scarborough, de 
Whitby et de West-FIartlepool, le 16 dé-
cembre précédent. 

■-*■-

Alliance franco-belge 
Conférence de M. Louis Barthou 

Nous avons annoncé la grande conférence 
organisée par le comité de l'Alliance franco-
belge. Elle sera donnée le 12 février prochain 
à l'Alhambra. On y entendra MM. Barthou, 
ancien président dû conseil des ministres, et 
Jules Destrée, membre de la Chambre des 
représentants de Belgique, président de la 
Fédération des avocats belges. La séance 
sera présidée par M. Henry Carton de Wiart, 
ministre de la justice, vicè-président du con-
seil des ministres de Belgique. 

Citation à l'Ordre 
Nous publions ci-dessous la citation à l'or-

dre de la division d'un courageux soldat, 
Jean Dhios, qui, depuis plus de huit années, 
était employé à la « Petite Gironde » en qua-
lité de cocher U est mort au champ d'hon-
neur, laissant d'unanimes regrets parmi ses 
chats qui l'estimaient, et parmi ses camara-
des, qui avaient pour lui la plus vive affec-
tion : 

Le général commandant la division 
d'infanterie 'coloniale cite à l'ordre de la di-
vision : 

44° régiment d'infanterie coloniale, le sol-
dat brancardier Jean Dhios : 

«A toujours fait preuve d'un grand dé-
vouement et d'un sang-froid imperturbable, 
étant pour ses camarades du plus bel exem-
ple par ses qualités d'entrain et de courage. 
A été tué le 6 octobre 1915, en tentant de pro-
céder à la relève d'un blessé exposé au feu 
violent d'une mitrailleuse en terrain décou-
vert. »:•'••! • 

Au quartier général, le 14 octobre 1915. 
— On nous communique également les 

citations suivantes qui concernent des Bor-
delais : 

Le général commandant la ... division 
cite à l'ordre de la division : Marcel Plo, 
adjudant au 144e territorial d'infanterie : 

« Sous-officier modèle. Très énergique. 
Plein d'entrain et de dévouement. Toujours 
volontaire pour accomplir des missions pé-
rilleuses. Mortellement atteint par une balle 
au moment où il installait un poste d'é-
ccute. » 

Marcel Plo, natif de Bordeaux, était en-
tré après sa première période militaire, 
dans les ateliers de M. Dormoy, où il avait 
rapidement conquis l'estimé de ses chefs et 
l'affection de ses camarades. Versé, au dé-
but des hostilités, au 144e territorial comme 
sergent, il ne tarda pas à gagner le grade 
d'adjudant. Il était proposé pour sous-liou-
tenant lorsque, le 10 octobre 1915, il fut mor-
tellement frappé en faisant son devoir de 
soldat et de français. 

— Le cavalier Gérard Canouet, du 15e dra-
gons, jeune soldat de la classe 1915, 'ancien 
élève du lycée de Bordeaux, a été cité en 
ces termes à l'ordre de la brigade ; 

« A exécuté avec le plus grand sang-froid 
une reconnaissance en avant du réseau de 
fils de fer pour poser un fil téléphonique, a 
rapporté des renseignements utiles et dé-
taillés sur l'organisation des lignes alle-
mandes, et l'emplacement d'une mitrail-
leuse. » — —• 

Nos Concitoyens sur le Front 
Nous lisons dans t « Avenir de la Vienne », 

de Poitiers : 
«Au 67e territorial. — M. Albert Volland, 

parti dès le début de la mobilisation com-
me adjudant, a conquis successivement sur 
le front, où il se trouve depuis dix-sept mois, 
les grades de sous-lieutenant, de lieutenant 
et enfin de capitaine-la semaine dernière. Il 
est maintenu au 67« territorial. 

» Le nouveau capitaine, avant de prendre 
sa retraite à Bordeaux, fut adjudant au 125e 

d'infanterie, à Poitiers, régiment où il avâit 
su vite acquérir l'estime de ses chefs, et où 
il n'a laissé, parmi ses collègues et soldats, 
que des amis. » 

Le capitaine Volland, auquel nous adres-
sons nos félicitations, est très honorablement 
connu à Bordeaux, où il tient la gérance du 
bureau de tabac, 32, cours de l'Intendance. 

Elle viendra, cette foule, avec un empres-
sement d'autant plus grand qu'elle sait que 
nos poilus bénéficieront de son élan géné-
reux. Car cette Exposition a un but patrio-
tique et aussi un but charitable, puisque 
c'est au bénéfice des Œuvres de guerre qu'elle 
est organisée 

L'inauguration officielle est fixée à samedi 
matin, dix heures, sous Vt présidence de M. 
Charles Chaumet, député de la Guor.de, et 
l'Exposition sera ouverte au public l'après-
midi, à partir de deux heures, et les jours 
suivants, de neuf heures à cinq heures. Le 
prix d'entrée est fixé à 0 fr. 50 et 1 fr., les di-
manches et. jours fériés. 

Médaille militaire 
Sont inscrits ail tableau spécial de la 

médaille militaire : 
Tardieu, maréchal des logis au 10e hus-

sards, 2e escadron : « Sous-officier qui a fait 
preuve dans des circonstances difficiles, des 
plus belles qualités de courage, d'énergie 
et de sang-froid, s'est brillamment conduit 
au combat du 26 août 1914. 

Barles, soldat au 257e régiment d'infan-
terie : « Soldat méritant, très grièvement 
blessé le 20 août 1914, en faisant bravement 
son devoir. Amputé du bras droit. » 
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Exposition des Trophées de Guerre 
aux Quinconces 

Tous les souvenirs, des lourds canons aux 
plumets et insignes de toute sorte pris à 
l'ennemi, et qu'on va exposer, à partir de 

'samedi prochain 29 janvier, aux Quinconces, 
sont autant do gages de l'héroïsme de nos 
poilus qui, sur l'immense front qui s'étend 
du nord à l'est de notre pays jusqu'aux ri 
ves de l'Adriatique, défendent la civilisation 
contre les assauts de la barbarie. 

Aussi, la foule ira-t-elle admirer, dans un 
sentiment de pieuse reconnaissance, et aussi 
de foi profonde en la victoire de nos vail-
lantes armées, ces trophées qui, tous, mar-
quent une date glorieuse. • 

Certificat 
de Capacité professionnelle 

Par décret du 19 décembre 1915, les dispo-
sitions transitoires prévues par le précédent 
décret du 24 octobre 1911 sont prorogées jus-
qu'à une date qui sera fixée après la cessa-
tion des hostilités; Tes candidats justifiant 
de trois années de pratique dans le com-
merce ou l'industrie pourront donc se pré-
senter à l'examen pour l'obtention du certi-
ficat de capacité professionnelle, jusqu'à 
l'âge de vingt et un ans. 

En outre, répondant à un vœu émis par le 
comité départemental de l'enseignement 
technique de la Gironde, M. le Ministre du 
commerce et de l'industrie a admis tempo-
rairement pour les comptables, la réduction 
à deux années de la durée du stage dans le 
commerce ou l'industrie, visé plus haut. 

Théâtres et Concerts 
Alhambra-Théâtre 

Mme Vallin-Pardo 
dans « Manon » 

C'est une délicieuse, une magnifique Ma-
non que nous avons eue, dimanche, à 
l'Alhambra, en la personne; de Mme Vallin-
Pardo. Le caractère du personnage est 
étudié, fouillé, rendu par l'éminente artiste 
avec un sens merveilleux de la vérité psy-
chologique; le jeu scénique est d'une élé-
gante sobriété et d'un goût fin et délicat, et 
les qualités de la chanteuse sont d'une rare 
perfection. 

Mme Vallin-Pardo est, en effet, douée 
d'une voix ayant le timbre et la pureté du 
cristal, une extrême souplesse, une admira-
ble égalité dans toute son étendue, et cette 
voix est émise avec une science vocale 
qu'on ne saurait demander plus accomplie. 
Qu'il s'agisse d'égrener des vocalises ou 
de filer un son, l'organe obéit avec la mê-
me facilité, la même sûreté, le même 
charme; il a des demi-teintes d'une ex-
quise douceur. 

C'est plus qu'un succès qu'a obtenu Mme 
Vallin-Pardo, c'est un véritable triomphe. 
On lui a fait bisser seulement l'air de la 
« Petite table », parce qu on a compris que 
oe serait trop d exigence de lui redeman-
der, tout ce qui méritait le bis, c'est-à-dire 
le grand air avec la Gavotte au cours La 
Reine, les airs à Saint-Sulpice, enfin tout 
ce qu'elle a à chanter dans la partition. 

Le. ténor Fourès a de nouveau fait preu-
ve d'unè aimable bonne volonté, en rempla-
çant un absent. M.. Chardy devait, ' en." ef-
fet, se présenter dans le rôle du chevalier 
des Grieux. Au dernier moment, M. Fou-
rès a été prié de chanter le rôle, et il a 
paru incontestablement qu'il, lui suffisait 
(après avoir été quelque temps éloigné de 
la scène) de reprendre contact avec le théâ-
tre pour rentrer en possession de tous ses 
moyens. Il s'est montré bon comédien, 
chanteur habile, a dit l'air du Rêve en jo-
lies demi-teintes et avec infiniment d'ex-
pression, ce qui lui a valu les honneurs du 
bis. Bref, dans sa partie, M. Fourès s'est 
montré chanteur de goût et. de savoir, et 
le public l'a applaudi chaleureusement. 

Les autres interprètes de « Manon » à 
l'Alhambra nous sont déjà connus. Parmi 
eux,, M. Vieuille mérite une mention spé-
ciale, car il donne au rôle du comte des 
Grieux un relief qui lui vaut toujours un 
succès très grand. 

C. P. 
Jeudi 27. «le Misanthrope » avec Charles Lé-

fjer, Mlle Molifta et Henry Vermeil. — Après 
s'être tenu étoig-n» de la scène, M. Léger, l'ar-
tiste bien connu, a consenti à collaborer a 
l'oeuvré des matinées classiques. L'excellent, 
comédien interprétera le rôle ' d'Alceste, qui 
est son meilleur. °t retrouvera ses francs suc-
cès de Jadis \ se1? côtés seront Mlle Molina, 
titulaire du rôle de Côlimène à TOdéon, et 
Henry Vermeil, qui s,.-ra un Philinte remar-
quable. Des poèmes de guerre seront récités 
par P. Laurel et tous les artistes. Se hâter de 
louer a l'Alhambra. rue d'Alxon, pour -cette 
Platinée extraordinaire. 

Théâtre-Français 
TIRE-AU-FLANC 

Le Théâtre-Français est la dernière scène 
où l'on joue le vaudeville de la façon la 
plus « vaùdevijlesque ». Une troupe, avec la-
quelle le public sympathise de plus en .plus, 
enlève allègrement, chaque semaine, une 
nouvelle pièce, qui devient en quelques jours 
un nouveau succès. 

Cette semaine, le vaudeville le plus amu-
sant du répertoire a été monté sùi' la scène 
du Français. Plusieurs milliers de. représen-
tations ont consacré, mieux que toute autre 
publicité, la vogue de « Tire-au-Flane »; aus-
si, est eo devant une belle chambrée qu'a 
eu lieu la première de cette bouffonnerie. 

Le public du Théâtre-Français a ri de bon 
cœur des mésaventures de Dubois d'Ombelles 
©t a chaudement applaudi la troupe. 

M. Drausuier, du Palais-Royal, faisait sa 
rentrée dans le rôle de Dubois d'Ombelle; 
dit Tire-au-Flanc. Composé d'une façon im-
peccable par cet, artiste et joué dans la note 
la plus juste, Tire-au-Flanc,. le licencié en 
toutes matières, a fait la joie, de tous. Ses 
déboires régimentaires, presque passés à l'é-
tat de légende, ont soulevé des tempêtes de 
rires. M. Drausnier a obtenu un fort joli 
succès. ' g| 

M. Uarnois, que nous applaudissons cha-
que semaine, a affirmé, une fois de plus, 
se-- qualités de comique. La composition du 
rôle de Joseph devenu Turlot au régiment a 
été pour lui l'occasion de-. véritables trou-
vailles scèniques que le public a soulignées 
de ses. applaudissements. 

M. Vavasseur a campé de façon magis-
trale le colonel Brochard, à cheval sur la 
consigne; MM. Lafeydière, dans Bourrache, 
et H. Hesse, dans Dannuel, ont été vivement 
fêtés. 

Mme Leriche a été Georgette gâte-sauce, 
mais aimante à la bonne façon, lime Alix, 
dans Mme d'Ombelles, a été parfaite de na-
turel; Mme Svlvine, dans Solange; Mme 
Maes, dans Lily, bnt obtenu tous les suffra-
ges, ainsi que Mme Boriol, MM. Dorville, 
Taimond, Bucan, etc. 

Très' bonne mise en scène de M. Boriol. 

deux heures et demie, matinée de famille 
(50 % de réduction aux scolaires et soldats) i 
«Véronique», d'André Messager, avec F. Caru-
so, A. Chambon, R. Gamy, Lya Ceddès, A. Tl-
luze; Mme Lejeune, etc. La divette belge AMca 
Kervan chantera pour la première fois à Bor-
deaux ie rôle de Véronique. Jj>oation ouverte. 

Apollo-Théâtre 
Cora LaparceFie et sa troupe. — Mercredi 

26 janvier. Cora Laparcerier directrice di 
théâtre de la Renaissance, et sa troupe <lan< 
« 100,000 fr par An». cDmédîe-boufte.d,e. MM, 
Yves Mirande et R. Trébor, le plus grartdï 
succès 'Je. la saison Cora Laparcerie royag-J 
avec sa troupe ses décors et costumes. Il y 
aura foule rue Castelnau-d'Auros pour ap« 
plaudir, après Résina Tiadet. notr« compatrio-
te Cora Laparcerie: Location ouverte. 

À. Trianon-Théâtre 
Tous les soirs, à 8 h. 45, la revue a grand 

spectacle «Jusqu'aux Nu...es», dont le àuecèïi 
de la première a été unanimement constaté 
par la press bordelaise Faut-il s'en étonner, 
d'ailleurs quand or, 'a- constaté aVeo quel'' 
soin la direction a présenté oe spectacle? 
Aussi, La location est-elle très chargée et t| 
est prudent de louer d'avance, sans au/smea* 
tation de prix. •. r* ™T "•: 

—..rit 
Scala-Théâtre 

Succès des quatre scènes nouvelles: le Tri. 
bunal du Nu,, le Nouveau Phonographe,. èxtri, 
comique; la Leçon d'Aviation, qui v>ous transi 
porte dans l'azur, et Cambronne. 

Tout le monde ira voir la revue de la Scâlâi 
« Y a bon ! V a bon ! » 

Tous les soirs, sauf mardi, « Tire-au-Flanc ». 
Fauteuils. 2 fr. 50; premières et parquet, 1 fr. 50; 
deuxièmes, 1 fr.; troisièmes, 75 c: paradis, 
50 c. 

Pour les Réfugiés serbes 
Edmond Clément, Germaine Bailac, Yvonne 

Valog-ne et Montano, voilà quels seront les 
principaux interprètes de «C'armên» mardi 
soir 25 janvier, *Su Théâtre-Français, pour ie 
gala en l'honneur de l'héroïque Serbie et au 
bénélice des réfugiés serbes de Rordeâux. 

Places de 2 à 7 fr. Location de dix heures du 
matin à cinq heures du soir. Têléph. 17-55. 

SASNT-PiRîQJET-CINElVlA ; 

Lundi 21 courant, « l'Honneur de .Mourir », 
émouvante comédie dramatique, comporta:)» 
une grandiose mise en scène, passe au rioû''" 
veau programme avec «la Proie du Vautour».-, 
« 'tin Héritage manqué», «Patience et Lon-, 
guëur de Temps», comédies; la Défense det 
Côtes et de nombreuses actualités prises.suj. 
les divers fronts. 

SI VOUS SOUFFREZ DE 

L'ESTOMAC 
Si vous digérez mal, si vous avez de l'em-

barras gastrique, des aigreurs,', de la dilata-
tion, des crampes ou des lourdeurs d'estomac, 
ne prenez pas d'inutiles drogues et tnéttez-
vous simplement au régime du Phoscao .- en 
quelques jours, tous ces malaises auront 
complètement disparu Pourquoi ? Parce que 
le Phoscao est un aliment d'une rtlgestibilitè 
parfaite et jui n'exige des organes digestif? 
qu'un travail très minime. 

Envoi gratuit d'une boîte d'essai. Admi-
nistration : 9, rue Frédéric-Bastiai, Parts. ! 

-RT.A.T CI Vit. 
DECES du 23 Janvier '' * 

André Piat, 3 ans, rue Nau]ac, 190. 
Pierre Bouché. 30 ans, cité de Lisbonne, 3. 
Moïse-I. Bocherie, 48 ans. rue Berruer, 102. 
Pierre Garouste, 50 ans, passage He^mitte. 'lS, 
Mariano Mora, 58 ans, rue de Moscou, 88. , ■■ - ' 
Veuve Lacoste. 66 ans. rue Déranger, 23. 
Théophile Mabit. 73 ans, rue Delord. 56*. 
François Blanchard. 86 ans. r: Préïriey'hârd,"5a ' 
Marie Dafdignac. 86 ans, rue Ste-Catherine, 39, ;., 

Décès militaire y, ; , .: ? 
Joseph Pennetier, 27 ans, soldat au 3e îouavês.-ji 

Feinhir?rie BOUCflOM, Deuil, Tél. 15.1C-

CONVOIS FUNEBRES du'S4'Jiàvtef : 

Dans les paroisses : '■• •« 
St-André : 8 h. 15, Mme Victoriae Grilîioa, rua -

Sainte-Catherine, 39. . i 
St-Martial : 8 h. 45, Mme veuve Espérabé, cours " 

du Médoc, 166, - • tV -, ; •• 
Ste-Marie : lit. 45,. Mme veuve Alfred Lacoste,.,' 

rue Bérenger, 23. 
St-Pierre : 2 h., Mme veuve Lafargue\ rue du-; 

Cancera, 7., 
Convoi militaire : 

2 heures : M. Joseph Pennetier, hôpital cOmplé 
dentaire n. 18, rue de Saint-Qe&ès/.160. 

Autres convois. : , n 

8 heures : Mme Marthe Massé.-hôpital St-André, j 
1 heure : M. Jean Podoinay, hôpital" St-André, „ 
3 h. 45 : Mme veuve P. Cazaubielh, porte do 1» ' 

Chartreuse. 
2 h. 30 M. Jean Duchary, hpital Saint-André. 

CONVOI FUNÈBRE IT* 
milles Camille, et Armand Artasona, Mil» Geor * 
gette Artasona prient leurs amis et connais, 
sances de leur faire l'honneur d'assister atu 
obsèques de 

M.'Honoré' MOR'À,. « 
qui auront lieu lundi 24 courant, en l'églis* 
Saint-Victor. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue d< 
Moscou, 88. à sept heunres trois quarts, d.'ouTa 
convoi partira à huit heures. 

CONVOI FUNÈBRE Mfae. wtive Alfred 
- Poirier, M. et M«M 

Maurice Poirier et leurs filles, M. et Mme Mar-
cel Poirier et leurs enfants, M. Alfred Poirier, 
sous-lieutenant (au Iront), et M™ Alfred Poi-
rier et leur fils prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'aseister aux 
obsèques de 

M. Aifrea POiRSER, 
Ancien Vice-Président du Conseil d'Arrondis- '' 

sèment, Ancien Inspecteur des Cimetièrqs, i 
Officier d'Académie, Chevalier 

du Mérite agricole, 
leur époux, père, beau-père et grand-père, qui 
auront lieu le mardi 25 janvier eh l'église * 
Saint-Amand: de Caudéran. ■ 

On se réunira à. la maison mortuaire. 4, ave- , 
nue de la Mairie., à neuf heures un quart, d'où » 
le convoi, partira" à natif heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations.' - s 
Pompes funèbres §ênèmlea (Sera. (îauâ.êraH.1 *. 

CONVOI FUNÈBRE M. B. Poujardieu, * 
Mlta , O. t'oujardieu, , 

Mme veuve Rougiê et son fils. M'w Z. Poujar-'-
dieu, .M. et Mme G. Coustol et leur tiis, M» " 
veuve A. Lafontaine, M. et Mme Biais'et leurs 
filles, les familles Pailhère, Piganeau.et Pou-
jardieu prient leurs amis et connaissances, d» . 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques d«-
Mme Benjamin POUJARDlEU, née ROUGIE, 
leur épouse, mère, Mlle, sœur et tantë, qui au-
ront lieu le mardi 25 courant en l'église Sain' 
te-Crolx. 

On se réunira à la maison mortuaire, 15, ru« 
Beck, à neuf heures un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à neuf heures trois quarts. -

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, lîi.c Alsacc-T.orraine 

Mme veuve Lanabèm et 
sa famille font part i , AVIS OE BÉCÈS 

leurs amis et connaissances dé la perte crueiw 
qu'ils viennent d'éprouver en ia personne d( 

M. Jean BOURNAC. 
Décédé dans sa 89* ahtiée, 

L'inhumation a eu. lieu à S'-Vivien (Médoc). 

Mme p..j. Trébod. M. et Mme Henri Trébod, " 
M. et Mme Auguste -Darsses, ■ M"« Marguerite 
Darsses, M . Jean Darsses, MU» Marie-Louise Tré-
bod, MM Htori et Pierre Trébod remercient 
bien sincèrement toutes les personnes Qui leur 
ont fait l'honneur d'assister ayx obsèques-de 

M. Pierre-Julien TRÉBOD, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques dè sympathie dans cette douloureusç 
circonstance, et'les informent que- toutes' le= 
messes qui seront dites le mardi 25 courant' 
dans l'église Notre-Dame seront offertes pour . 
le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de ttèuî heures. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine. 

Théâtre des Bouffes 
Jeudi, en matinée, «Véronique» avec V. Ua-

ruso, A. Chambon, Alice Kervan. — Jeudi 27, à 

S$C@eC Le Comité rte î<otre-Dame-do-Sa!.ul \ 
BïJI»04jSi prie ses associés, les familles en 
deuil, leurs amis et tous les fidèles, d'assistel 
à la messe qui sera célébrée pour 

LES SOLDATS 
tombés au champ d'honneur, 

le mardi 25 janvier, à huit heures, h la eatuéV 
drale. - ■ »:'•'% i ,»-. 

POT SUR LE REVENU 
% : — 

RÈGîtEIittEflT Û'flDjWlfllSTRftTlOH PflBklQOE 

V Paris 23 janvier. — Le » Journal offi-
^ ciel » publie le règlement d'administra-

tion publique relatif à l'application de 
l'impôt sur le revenu, suivi d'une notice 
explicative destinée aux contribuables et 
du modèle de la déclaration qu'ils auront 
à fournir. 

L'impôt général sur le revenu, dont 
l'application à partir de l'année 1916 a été 
décidée par l'article 5 de la loi du 29 dé-
cembre 1915, est établi, on le sait, d'après 
les règles fixées par les articles 5 et 24 de 
ta loi de finances du 15 juillet 1914 et par 
le décret du 15 janvier 1916. Le ministre 
ries finances a pensé qu'il convenait, pour 
dissiper tout malentendu et pour éviter 
les erreurs, de rédiger une Note ayant 
pour objet de résumer pratiquement la 
loi et d'en expliquer les dispositions es-
sentielles. Dans ces conditions, il nous 

À. paraît indispensable de publier cette Note T que les contribuables, dit le ministre des 
finances, trouveront en temps utile dans 
les mairies. La voici : 

Ceux qui do s vont payer 
« L'impôt est dû chaque année par les 

personnes dont le revenu net totai, après 
application des déductions stipulées par 
la loi pour charges de famille, a dépasse 
pendant l'année précédente la somme de 
5,000 fr. Les collectivités diverses (éta-
blissements publics, établissements d'uti-
lité publique, Associations, Sociétés, etc.) 
n'y sont pas soumises, mais bien entendu 

..4 les membres des Sociétés de toute nature 
1 doivent comprendre dans le décompte de 

leur revenu personnel pour l'établisse-
ment de l'impôt leur part de bénéfices 
<aas les opérations de ces Sociétés. ■ • 

Gs qui est imposé 
»£n vue de la détermination pour cha-

jue contribuable passible de l'impôt géné-
ral sur le revenu, du revenu total qui doit 
servir de base au calcul de sa eontribu-

.j^ tion. i^ revenus provenant de sources di-

verses sont classes de la façon suivante : 
Revenus des propriétés foncières bâties, 
revenus des propriétés foncières non bâ-
ties, revenus des valeurs des capitaux mo-
biliers, bénéfices de l'exploitation agricole, 
bénéfices du commerce, de l'industrie, de 
l'exploitation minière et des charges et of-
fices, revenus des professions libérales, 
revenus des emplois publics et privés, re-
venus de tous capitaux et de toutes Occu-
pations lucratives non dénommées ci-des-
sus, retraites, pensions et rentes viagères. 

» Pour chaque catégorie de revenus, le 
revenu net est constitué par l'excédent du 
produit brut effectivement réalisé, y com-
pris la valeur des profits et des avantages 
dont le contribuable a joui en nature sur 
les dépenses réellement effectuées en vue 
de l'acquisition et de la conservation du 
revenu. 

» Le revenu imposable est formé par 
le produit total des différentes sources de 
revenus, gains et profits, dont dispose 
chaque ^contribuable, sous la déduction, 
d'une part, des frais et dépenses qui grè-
vent spécialement chacune de ces sour-
ces, d'autre part, des charges affectant 
l'ensemble des revenus, savoir, d'après 
1'énumération contenue dans la loi, les 
intérêts de dettes et emprunts, les contri-
butions directes et taxes assimilées, les 
pertes résultant d'un déficit d'exploitation 
dans une entreprise agricole, industrielle 
ou commerciale, 

» Les revenus dont il est l'ait état pour 
rétablissement de l'impôt sont ceux qui 
on! été réalisés au cours, do l'année pré-
cédente. Pour 1916, en particulier, l'impôt 
portera sur les revenus réellement acquis 
au cours de l'année 1915. Si donc, pendant 
cette dernière année, les revenus d'un 
contribuable ont diminué pour une cause 
quelconque, et notamment par suite de la 
guerre, l'intéressé tiendra compte de cette 
diminution lorsqu'il produira sa déclara-
tion. Les sommes qu'il n'aura pas tou-
chées en 1915, môme si elles sont suscep-
tibles de l'être ultérieurement, soit pen-
dant, soit acres ïa guerre, nourront n« 

pas être comprises parmi les revenus dé-
clarés, mais dans le cas où elles seraient 
encaissées au cours de l'une des années 
suivantes, elles devraient être reprises 
dans la déclaration des revenus de cette 
année. 

» Chaque chef de famille est imposable 
pour ses revenus personnels et pour ceux 
de sa femme, sauf dans le cas où celle-ci, 
étant séparée de biens, ne vit pas avec, 
son mari. Il est également imposable 
pour les revenus personnels de ses en-
fants et des autres membres de sa famille 
vivant avec lui, à moins qu'il ne préfère 
demander que ceux-ci soient traités com-
me des contribuables distincts. 

Avantages accordés en considération 
de la situation de famille 

» Si le contribuable est marié, il a droit 
à une déduction spéciale de 2,000 fr. sur 
son revenu total. S'il a des personnes à 
sa charge (ascendants âgés de plus de 
soixante-dix ans et infirmes, descendants 
ou enfants recueillis âgés de moins de. 
vingt et un ans ou infirmes), il bénéficie 
d'autre part d'une déduction de 1,000 fr. 
par personne jusqu'à la cinquième, et de 
1,500 fr. par personne en sus de cinq. 

» Chaque contribuable n'étant passible 
de l'impôt que si son revenu total excède 
5,000 fr après application préalable des 
déductions qui viennent d'être indiquées, il 
s'ensuit qu'en fait un contribuable marié 
n'est imposable que si son revenu réel 
dépasse 7,00C fr. lorsqu'il n'a aucune per-
sonne ù sa charge, 8,000 quand il a un 
enfant mineur, 9,000 quand il a deux en-
fants, 10,000 quand il a trois enfants, et 
ainsi de suite. 

» De plus, les contribuables qui restent 
soumis h l'impôt ont droit encore, à rai-
son de leurs charges de famille, à une 
atténuation de taxe. Le montant de leur 
cotisation, calculée d'après le tarif égal, 
est réduit de 5 % pour une personne à 
leur charge, 10 % pour deux personnes, 
20 % pour trois, et ainsi de suite, chaque 
personne au delà de la troisième donnant 
droit à une nouvelle réduction de 10 % 
jusqu'à concurrence d'une réduction maxi-
mum de 50 %. 

Gomment est calculé l'impôt 
» Le revenu net, préalablement diminué 

du montant des déductions prévues en 
faveur des contribuables mariés et ayant 
des charges de famille, est taxé de la 
manière suivante : 

/ i La vortion de ce revenu intérieure à 

5,000 (r. est d'abord entièrement exonérée. 
Puis l'impôt est appliqué d'après le taux 
fixé par la loi (2 % en vertu de la. loi du 
15 juillet 1914), savoir : 

» Au cinquième de la fraction du revenu 
comprise entre 5.000 et 10,000 (r. 

» Aux deux cinquièmes de la fraction 
comprise entre 10,000 el 15,000 (r. 

» Avix trois cinquièmes de la fraction 
comprise entre 15,000 et 20,000 fr. 

A Aux quatre cinquièmes de la fraction 
comprise entre 20,000 et 25,000 fr. 

» A la totalité du surplus. 
» La somme totale ainsi obtenue est en 

fin de compte réduite, s'il y a lieu, comme 
il est dit plus haut de 5 %, 10 %, 20 %, 
etc., etc., suivant le nombre des person-
nes à la charge du contribuable. Le ré-
sultat de ce mode de taxation pour quel-
ques chiffres de revenu pris comme exem-
ples est indiqué dans le tableau ci-après : 

Impôts à payer 

Revenu Celloatalre 

Francs 
6,000 
8,000 

10,000 
12,500 
15,000 
20,000 
25,000 
30,000 
50,000 

100,000 
200,000 
500,000 

Francs 
4 

12 
20 
40 
60 

120 
200 
300 
700 

1,700 
3,700 
9,700 

Marié 
sanseDfaot 

Francs 
0 

• 4 
12 
24 
44 
96 

168 
2G0 
660 

1,660 
3,660 
9,660 

Marié avec trois 
entants mineurs 

Francs 
0 
0 
0 
8 

16 
48 
96 

160 
480 

1,280 
2,880 
7,680 

Comment doit être faite la déclaration 
» Le contribuable peut faire à son choix 

une déclaration du chiffre de son revenu 
total ou une déclaration contenant le dé-
tail de ses revenus par catégories (reve-
nus des propriétés foncières bâties, re-
venus des propriétés foncières non bâ-
ties, revenus des valeurs et capitaux mo-
biliers, bénéfices de l'exploitation agricole, 
bénéfice du commerce de l'industrie et 
des Charges et offices, revenus des em-
plois publics et privés, retraites, pen-
sions et rentes viagères). 

» Si Io contribuable ne veut faire qu'Une 
déclaration de l'ensemble de ses revenus, 
il doit la produire dané les cteux premiers 
mois de chaque année, sans attendre au-
cun avis. Après l'expiration de ce délai de 
deux mois, il oouxra encore faire une dé-

claration dans le délai d'un mois, après 
réception de l'avis du contrôleur des con-
tributions directes le prévenant qu'il BJ 

trouve dans le cas d'être imposé. Mais 
alors il devra fournir le détail de ses re-
venus par catégorie. 

» Dans l'une et l'autre hypothèse, la dé-
claration comporte d'ailleurs les mêmes | 
conséquences. Les énonciations qu'elle ! 
contient sont tenues pour exactes, à moins 
que l'administration, après l'avoir véri-
fiée uniquement à l'aide des éléments cer-
tains dont ses. agents disposent en vertu 
de leurs fonctions, n'apporte la preuve 
contraire 

» C'est là une situation différant essen-
tiellement de celle du contribuable qui, 
n'ayant pas fait de déclaration, est taxé 
d'office par le contrôleur des contribu-
tions directes, car il incombe dans ce cas 
au contribuable de prouver l'inexactitude 
de la base d'imposition qui lui a été assi-
gnée. 

» La déclaration assure, en outre, au 
contribuable le bénéfice de la déduction 
des charges qui peuvent grever son re-
venu global, dettes, impôts, etc., cette dé-
duction n'étant acquise aux termes de la 
loi qu'à ceux qui produisent la déclara-
tion de leur revenu. Il suit de là que, con-
formément à l'intention nettement expri-
mée du législateur, la déclaration, lors-
qu'on particulier le contribuable en a pris 
l'initiative, comporte pour celui qui la 
soucrit de très notables avantages. 

» Les formules destinées à la rédaction 
des déclarations sont mises dans les mai-
ries à la disposition des intéressés. Eta-
blies suivant les prescriptions du règle-
ment du 15 janvier 1916, elles présentent 
toutes les explications nécessaires pour 
guider les contribuables. Ceux-Ci auront 
soin de retirer les formules dont ils au-
ront à faire emploi à la mairie du lieu où 
leur imposition doit être établie, c'est-à-
dire à la mairie de la commune ou du 
quartier où se trouve située leur rési-
dence unique ou principale. C'est, en 
effet, sur ces formules que sera indiquée 
l'adresse du contrôleur des contributions 
directes à qui la déclaration devra être 
adressée. 

» L'intéressé porte d'abord sur la for-
mule de déclaration ses nom et prénoms. 
Il indique le lieu de sa résidence ou, s'il a 
plusieurs résidences, le lieu de son prin-
cipal établissement, puis la nature de ses 
occupations professionnelles. S'il se trouve 
dans le cas de réclamer le bénéfice de dé. 
ductions Snécialas en raison de sa situa-

tion de famille il consigne les indications 
indispensables pour le calcul ■ de ces dé-
ductions dans les cadres disposés à cet 
effet. Puis, en vue de déterminer te re-
venu global que la déclaration doit faire 
ressortir, il-classe par catégorie tes reve-
nus, gains et profits de toute nature ac-
quis par lui au cours de l'année qui a pré-
cédé celle de la déclaration dans chaque 
catégorie; il ne retienl que le revenu net, 
c'est-à-dire l'excédent de produit brut sur 
les dépenses et frais nécessaires pour l'ac-
quisition et la conservation du revenu, 
tels qu'ils sont précisés par l'article 1er 
du décret du 15 janvier 1916. 

» Après avoir ainsi calculé le produit 
net de ses revenus de diverses catégories, 
le contribuable en tait figurer sur sa dé-
claration le montant totai et, s'il le juge 
à propos, ou s'il y est tenu, comme on 
l'a expliqué ci-dessus, le détail par caté-
gorie. I) fournit ensuite, au sujet de la 
nature et du montant des charges sus-
ceptibles de venir en déduction de l'ensem-
ble de ses ressources, les renseignements 
exigés par l'article 3 du décret, et indi-
qués sur la formule. Retranchant enfin le 
montant de ces charges, s'il en existe, du 
montant total des revenus de diverses ca-
tégories, il dégage te chiffre du revenu 
global à retenir, pour l'établissement de 
l'impôt, sans préjudice des déductions qui 
seront ultérieurement opérées, pour char-
ge de famille, d'après les renseignements 
consignés sur la déclaration. 

» Il va sans dire qu'en dehors des oi-
vers paragraphes de la formule ayant 
trait à des indications obligatoires, le dé-
clarant ne remplit que ceux dont la teneur 
concerne des renseignements utiles à four-
nir dans son propre intérêt, de telle sorte 
qu'un contribuable n'ayant à réclamer au-
cune déduction spéciale pour churges; "rê-
vant le revenu global, ou pour charge de 
famille, pourra se borner, le cas échéant 
à inscrire sur sa déclaration, après y 
avoir mentionné ses nom et prénoms, sa, 
résidence et ses occupations profession-
nelles, la seule indication du montant total 
de son revenu net imposable. Le contri-
buable atteste par l'apposition de sa signa 
ture l'exactitude de sa déclaration cm'il 
envoie sour, pli affranchi ou qu'il remet au 
contrôleur des contributions directes dont 
1 adresse figure au bas de la dernière page 
réception™
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 Ce

 fonctionnaire en accuse 

» La déclaration, une fois souscrite, est 
considérée comme maintenue chaque an-
née nar l-miéra*^ laj^ aVi'elle. n'a na* 

été renouvelée ou retirée. Afin d'être ame<, !, 
né à examiner ultérieurement si les indî* 
cations qui y ont été consignées sont/ou,,, 
non susceptibles d'être modifiées, il esl 
utile, par suite, que le contribuable en,;.' 
conserve une copie. ; 

Taxation administrative 
» Le contribuable qui n'a fait de déclara* 

lion ni dans les deux premiers mois de' ' 
l'année, ni dans le délai d'un mbi-s après 
réception de lavis qui lui a été envoyé" 
par le contrôleur, en exécution de l'article-: 

16 de la loi du 15 juillet 1914, est taxé ', 
d'après le revenu qui lui a- été notifié;.-
dans cet avis, léserve faite des rectifica-
tions qu'auraient motivées les observa*--
fions écrites ou verbales qu'il a toujours la 
faculté de produire. Mais, comme il a été 
dit, il appartient au contribuable taxé 
d'office, s'il conteste la régularité de •sa-
base d'imposition, d'en démontrer l'inexac^"'" 
titude.-

» La loi a voulu que les contribuablea 
ne fussent exposés à aucune mesure in-
quisitoriale ni à aucun procédé d'investi-lV 

gation vexatoire. Elle ne les oblige, en " 
effet, à la production d'aucun acte, livre-
ou pièce quelconque^! ils demeurent libres ' 
d'apprécier quelles justifications il leur 
convient d'apporter à l'administration. 
S'ils sont conduits par leur propre intérêt 
à communiquer quelque document tou-
chant au secret de leurs affaires, ils n'au* 
ront à Craindre aucune .divulgation, car la 
loi punit de peines sévères la violation . 
du secret professionnel en cette matîèré,,^, 
et l'administration ne manquera pas dé'..:, 
prendre toutes les précautions néeessai-., 
rés pour que des indiscrétions ne puissent , 
se produire. 

Le délai de déclaration a été retardé ■ -
pour 1916 

»Pour l'année 1916, l'ouverture dû dV"! 

lai de déclaration a été rétardée par un 
décret du 30 décembre 1915, et les deela- . 
rations seront reçues pendant la période! -
de deux mois s'étendant du 1er mars au 
30 avril. 

» En outre, des délais supplémentaires, * 
qui pourront aller jusqu'à trois mois après 
la cessation des hôstilités et qu'un dêeref 
réglera ultérieurement, seront accordés 
aux contribuables, mobilisés ou non, quf ' 
se trouveront par suite dé force majetird 
empêchés _ de faire leur déclaration 'dans ' 
le délai di dro.il cnnimn.iv» 



LA PETITE GIRONDE 

PETITE CHRONIQUE 
On a volé : Un calorifère en fonte émailléc, 

/valant 80 francs, à M. Octave Chanter, ma-
nœuvre, 29, rue Héniôre. 

— Une agrafe en or, d'une valeur de 33 
Trancs, à Mme Marguerite Crollen, 29, rue 
«lu Cancera. 

: —Trente-deux bouteilles de Champagne 
flans un wagon eu station près du bassin à 
Bot numéro §, au préjudice de la Compagnie 
ïlu Midi. 

Reconnaissance. — Sans ressources, Etien-
ne H... était hébergé, depuis quelque terap*. 
toar Mme Marie Boyer, marchande de jour-
naux, 29, rue Saincrtc. Pour la remercier 
île son hospitalité, Etienne H..., après s'être 
Emparé d'une paire de brodequins et d'une 
tomme do 7 francs, est parti sans laisser 
ii'adresse. 

Coups réciproques. — Au cours d'une dis-
teussioo au sujet d'allocations, Evariste M... 
jet ses deux filles, Emma, Charlotte et Elisa 
fi..., réfugiées belges, ont entamé une véri-
table bataille. Un procès-verbal à chacun. 

•1 —Dans un chai do la rue Lombard, où ils 
travaillaient, Marcel C... et Fernand S... se 
{sont mutuellement frappés, par suite d'un 
imotif futile. 

Au dépôt : Pierre M,.., pour outrages aux 
Bgents de police. 

—-Pierre C..., pour vol do 4 kilos 500 de 
maïs et de deux sacs appartenant à. l'armée.. 

— Jean B..., pour abus de confiance. 
Accident.— Samedi matin, vers onze heu-

res, M. Emile Pageot, qui se trouvait dans 
jla remorque d'un tramway, cours Saint-
Sean, est tombé accidentellement sur la 
^haussée et s'est contusionné au front. Après 
jfcvolr reçu les premiers soins dans une phar-
macie, le-blessé a été transporté à son domi-
cile, 28, rue des Glacières. 

PERDU, dans le trajet de la rue d'Alzon à 
(ta place Tartas, partition de timbale d'« Hé-
k-odiade «. Prière instante de la rapporter à 
la concierge de l'Alhambra. Récompense. 

Perdu dimanche matin, rues Saint-Sernin 
bu Montbazon, porte-monnaie contenant 38 

40 fr. et, deux clés de malle. Rapporter bu-
reau du journal. Récompense. 

COMMUNICATIONS 

Subventions 
aux Cours professionnels 

Les demandes de subventions du ministère 
idu commerce et de l'industrie, formées pour 
H.916, par les organisations qui assurent le 
(fonctionnement de cours'professionnels dans 
le département de La Gironde, seront reçues 
n, la-préfecture (Ire division, 1er bureau) 
Jusqu'au 20 février inclus, dernier délai. 

En raison des circonstances actuelles, ces 
ïrubventtons ne seront accordées, cette an-
née, qu'aux œuvres qui continueront à don-
Bier des preuves de vitalité, et qui produi-
sent des résultats appréciables au point de 
iyue professionnel. 

Avis aux Officiers en Congé 
Les officiers en congé de convalescence qui 

poudraient être désignés comme conseillers 
techniques dans- les Sociétés de préparation 
militaire sont priés de se,présenter au bureau 
Be la place, 9, rue de Cursol, où les renseigne-ments nécessaires leur seront fournis. 

PUBLICATIONS PERIODIQUES 
' Voioi le sommaire du Journal de Médecine 
$e Bordeaux numéro de janvier 1916 : 

Chronique médicalo bordelaise : Vieux erre-
ments (R Cruchet). 

La lutte prophylactique contre les gaz as-
phyxiants : L'appareil générateur d'oxygène. 

Travaux originaux . La thérapeutique iodée 
«systématique dars les. grandes infections (L. 
feoudreau). — L'anesthésie générale au chlo-
rure d'éthyla et la chirurgie de guerre (J. Car-
ies et A Charrie-). - Un cas de rétraction 
musculaire isehéri'ique de Volkmann à la sui-
fte de plaie de guerre (L. Verdelet). 

Médecine militaire : Béquilles et appareils 
Ho prothèse (Kouquette). 

Médecine thermale : Comment procéder ad-
mlnistrativement pour appliquer d'une ma-
nière correcte, scientifique et utile, les eaux 
fchermo-minérales aux blessés et aux malades 
Icie guerre / (F. Garrigou). 

Variétés : Notes et impressions sur la mé-
decine dans les tranchées (X...). 

Chronique locale et Nouvelles : Nécrologie : 
Paul Lemaire, le docteur Dantagnan (X.-A), le 
électeur Laconche, de Coquet fils. — Le bud-
jget des hospices. — L'école de rééducation des 
(blessés et des mutilés. — Les Sociétés de la 
(Croix-Rouge. — Société de médecine et de chi-
trurgie de Bordeaux. — L'avancement dans le 
x;orps de santé. — Le protectionnisme univer-
sitaire allemand et l'admission des. étudiants 
étrangers (R. C). — Caisse d'assistance médi-
cale de guerre. 

Petites Annonces, 

025 LA CHATELINE 
SOURCE DES ROCHES BLEUES 

" Fait vivre mieux " 
ie hitre eo Siph"'-Boub"" " Vieillir moins vite * 
Dépôt : ffl"" V" HADBB, 38, Allées de Toorny, BORDEAUX 
\ 1 ' »■.<■! I 

Chronique du Département 
Saint-AnrJré-de-Cubzac 
INFANTICIDE. — Une jeune fille belge, 

âgée de dix-sept ans, réfugiée à Saint-An-
toine, a mis au monde, dans la nuit de 
vendredi à samedi,-une petite fille. Pour ca-
cher, sa. faute, la jeune Belge a jeté son en-
fant dans les cabinets. 

A ta suite d'une plainte, la gendarmerie 
a informé le parquet, qui a conclu à un in-
fanticide sans violence. 

L'inculpée, qui est dans un grand état de 
faiblesse, est gardée à vue. 

Facture-Biganos 
DISPARITION" D'UN ENTANT. — André 

Deyzleu, de Facture, âgé de douze ans et de-
mi, a quitté, mardi 18 janvier, vers huit 
heures du matin, pour se rendre en classe, 
le domicile de ses parents, et n'a plus repa-
ru. Voici son signalement : lra25, cheveux 
châtain foncé, yeux marrons, casquette 
gris-vert foncé, tablier noir à plis avec 
ceinture jaune, paletot bleu marine, tricot 
laine rose, chemise flanelle coton rose fa-
née, pantalon en drap belge raccommodé, 
retenu par des bretelles; chaussettes laine 
grise, sandalettes kaki et sabots bois usés; 
à l'index de la main droite, une bague en 
aluminium aux initiales M D. Il était por-
teur d'urne musette en toile d'écolier. 

Blayp 
ACTE DE PROBITE — Le gendarme Sei-

gnalet-Bigné, de la brigade à' cheval de 
Blaye, ayant trouvé, place de la Poste, une 
somme très importante, l'a remise au per-
dant, un de nos concitoyens, sans vouloir 
accepter de récompense. 

Lihourne 

uUNVUI rUIltBnC Crabit, née Vidal, 
et leurs fils, M. et Mme E, Beaupertuis et leur, 
fille, M™ veuve Moreau et ses enfants, M™ 
veuve Lézerat, M. l'abbé Ansonnaux, M. et 
M»o Lajus et leur fils, les familles Ansonnaux, 
Pourty, Pinaud, Pubuch, Musset et Hugla 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mmr veuve VIDAL, née BEAUPERTUIS, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, belle-
sœur, niece et cousine, qui auront lieu le 
mardi 25 courant, à dix heures, en l'église 
Sàint-Jean-Baptiste de I.ibourne. 

On se réunira à la maison mortuaire, 65, rue 
Michel-Montaigne, à neuf heures trente, d'où 
le convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
/. Lafon, Pompes funèbres de Libourne. 

Branne 
MORT GLORIEUSIE. — Louis-Hipp-oaytq 

Cabirol, âgé de vingt-quatre ans, sergent au 
bataillon de l'Afrinue occidentale française, 
est décédé à l'hôpital militaire de Dakar. 
Il venait de faire la campagne du Came-
roun. 

Samte-Foy-la-Grando 
MARCH'E du 22 janvier. — Cours pratiqués: 
Poulets, de 5 à 10 fr.; pintades, de 8 à 9 fr.; 

pigeons, de a à 3 fr.; dindes, de 20 à 25 fr. Le 
font la paire. 

Œufs, de 1 fr. 50 à 1 fr. 90 la douzaine. 
Lapins, de 1 fr. 50 à 4 fr. la pièce. 
Oies grasses, 1 fr. 70 le demi-kilo. 
Lard, de 2 fr. 80 à 3 fr.; graisse, de 2 fr. 80 

a 2 fr. 90; jambons, S fr 20. Le tout le kilo. 
Pommes, de 10 à 60 c. la douzaine. 
Noix, 80 c. les trois litres. • ... 
Mais du pays, de 26 a 27 fr.; seigle, 24 fr.; 

nommes de terre, de 7 à 8 fr. Le tout 1 hecto-

Co'chons gras, de 1 fr. 25 à 1 fr. 35 le demi-ki'.o, 
- >ids net, . . „ , 

Porcelets, de 34 a 45 fr.; nourrains, de Sa à 
110 fr. La tout la pièce. 

La Réole 
Maïs, 24 fr.; graine de balais, 14 fr.; pommes 

de terre 8 fr. 1 tout l'hectolitre. 
Graisse, 2 fr. 60; jambon, 3 fr. 20; jambon co-

quille. 2 fr. 60. Le tout le kilo. 
Poulets, de 5 fr. 50 a 6 fr. 50; canards com 

muns, de 6 fr. a 6 fr. 50. Le tout la paire. 
Œufs, 2 fr. 10 la douzaine. 
Oies grasses, S fr. 40 ; canards gras, 3 fr. 40. 

Le tout lo kilo. 
Bestiaux amenés .sur le champ de foire. — 

Bœufs gras, 10; bœufs de travail, 18; vaches 
grasses. 36; vaches de travail. 24; taureaux ou 
taurillons, 15; génisses;6; vaches bretonnes, 45; 
veaux.-23. Total. 182. 

Chronique Régionale 
BERGERAC 

CITATIONS — Notre compatriote le capo-
ral Victorin ' Alary du 9e régiment d'infan-
terie, est cité à l'ordre du corps d'armée : 
« Caporal plein d'entrain, s'est courageuse-
ment porte J, l'assaut des tranchées alleman-
des. A été gravement blessé en atteignant 
la tranchée ennemie. » 

— M. Branchet, lieutenant au 108e de li-
gne, est également cité à l'ordre du corps 
d'armée : « Officier énergique et vigoureux, 
s'est distingué. A tenu avec son peloton un 
poste dangereux dans des conditions diffi-
ciles. A brillamment enlevé sa section au 

combat. A pris le commandement de sa 
compagnie après que son capitaine a été 
évacué et a poursuivi l'attaque avec éner-
gie. » 

M. Branchet était avant la guerre employé 
à la maison Maurel et Protn, de Bordeaux. 

— M. le capitaine Fonsegrive, de Lamon-. 
zie-MontastrUc- vient d'obtenir la croix de 
guerre et la croix de chevalier de la Légion 
d'honneur à la suite de la citation à l'ordre 
de l'année ci-après ; « A l'état-major d'une 
brigade, officier des plus intelligents et des 
plus allants. Blessé grièvement au combat, 
où il a conduit avec entrain et énergie sa, 
section sous le fen, est parti, non guéri, 
pour accomplir une mission. A peine rentré 
de cette mission, a demandé à, revenir au 
front, malgré la gêne éprouvée par suite de 
sa blessure. » 

CHUTE. — Vendredi soir, vers six heures 
et demie, un ouvrier de la poudrerie, nom-
mé J. P..., a fait une chute sur le trottoir, 
rue Neuve-d'Argenson, et s'est contusionné 
à la bouche. Examiné au poste de police 
par le médecin de la poudrerie, il a pu re-
gagner sa chambre, rue Gaudra, quelques 
instants après. 

Petite Correspondance 

QUESTIONS MILITAIRES . 

— Mme E. Courcelles, Saint-Privat. — 1. Non, 
s'il n'est pas réserviste territorial ou auxi-
liaire. — 2. Comme formalité une demande 
au- préfet suffit. 

— Martinet, Le Houga. — 1. Non, sa classe 
est trop jeune. — 2. Oui, bientôt. — 3. Faites 
une saisie gagerie. 

— Naud Ernest. Puy-Bardou. — Très prochai-
nement, mais la date n'est pas Qxée. i 

— Emile Figier. infirmier, Royan. — 1. Vous 
avez le droit de demander l'allocation, mais 
les commissions ont le droit de décider sui-
vant les résultats de l'enquête Vous pouvez 
réclamer à la préfecture et ensuite à la com-
mission supérieure. — 2 Les permissions sont, 
des faveurs et non un droit On peut donc vous 
les refuser. — 3. Sa femme a droit à une 
pension de 563 fr. par an Elle peut la demander 
au ministre de la guerre (bureau des pensions). 
— 4. Nos renseignements sont absolument gra-
tuits. 

— J. C. M. — Oui, vous pouvez demander un 
secours au général commandant la subdivi-
sion. Vous obtiendrez environ iso fr. 

— V. L. B. — t. Retraite environ 7 ou 800 fr. 
— 2. Oui. — 3. Les ascendants n'ont pas droit 
à une pension. 

— Philippe Morlanne, cours Saint-Louis. — 
Oui, il sera convoqué vers le mois de février 
prochain. 

— Joseph Turon, Lucgarier. — Non. 
— Roger Labrouche./Bazas. — T. Oui..— 8. 

Date non fixée, mais bientôt. 
— R. I... lit. — !.. Il nem Demander les deux 

localités pour jouir de sa permission. — 2. 
Oui, ii ses frais. — S. C'est exact. 

— Jean Dupouy, Saint-Sever. — Date non fi-
xée. 

— Pauvil G., Bégadan. — 1. Non. — 2. Non. 
— Paluel, Marmont, Talence. — 1. et 2. Adres-

sez-vous à ia librairie Lavauzelle a Limoges. 
— 3. Date non fixée. 

— A. J. Sarlat. — 1. Non, étant de la classe 
1887, vous n'êtes pas dégagé de toute obliga-
tion militaire, condition indispensable pour 
contracter un engagement spécial. — 2. Vous 
ne pouvez vous engager que comme soldat. — 
3. 1] faudrait vous adresser soit au chef du 
génie, soit à un chef de service •luelconqiie; 
une fois accepté vous pourriez aller signer au 
recrutement. — 4. Oui. 

— Meurant Adolphe, Franzac — Vous n'au-
rez rien à rembourser. Votre pension compte-
ra du jour où le ministre aura décidé. 

— L. B. G., 84. — 1. Oui. - 2. Oui. — 3. Oui. 
— Mme Charles Bertrand, Chalais. — 1. Vo-

tre mari n'a qu'à réclamer à son dépôt ou à 
son recrutement. — 2. Son sursis peut lui être 
refusé, s'il est reconnu indispensable à son 
corps. 

— Lassort. Coursac. — Vous n'avez qu'à at-
tendre la décision de la commission cantonale. 

— Calés Charles, Biganoque. — 1. Non. — 2. 
Oui. 

-r- F. L. — Oui, la commission de réforme vous 
ayant proposé pour la réforme numéro un 
après blessure de guerre, le ministre à le droit 
de vous faire passer devant une nouvelle com-
mission. SI vous êtes reconnu apte au service 
armé vous n'avez "ffendré d'être réin-
corporé. On vous convoquera. 

— Paul Pavis, Lectoure. - 1. Non. — 2. His-
toire (France et Europe à partir de 1789) ; géo-
graphie (France, Europe, colonies); arithmé-
tique élémentaire; eéométrie. plans élérpen 
taire; algèbre jusqu'aux équations du 2e de-
gré. ■ 

— Grélard Armel, Roohefort. — Non. 
— Officier territorial. — Vous n'avez qu'à 

adresser une demande au général comman-
dant, la subdivision de Libourne. 

— Ch. Chaudet, Blaye. — Oui, situation, dé-
finitive. 

— V. Raaet, Scillé par l'Absie. — C'est une 
erreur; il n'y a que les pères de six enfants 
(service auxiliaire, comme service armé), oui 
puissent passer dans la classe 1887 et être ren-
voyés . de ce fait, dans leurs foyers jusqu'à 
l'appel de cette classe. 

— E. M. Violette, classe 1915, Aiguillon. — Pour 
le moment rien n'est encore fl^éau sujet de 
la prochaine visite des réformés et ajournés de 
la classe 15. 

— F. L.. 1894. — 1. Out. il peut être désie-né 
pour le front. — 2. Nos renseignements sont 
gratuits. 

— Dufour fils, Barsac. — Vous n'avez droit 
à rien. 

LE PLANTON DU GENERAL 

Toutes les lettres concernant les t questions 
militaires » doivent être adressées au Planton 
du Général, à" la a Petite Gironde t, S, rue de 
Cheverus, Bordeaux. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 25 Janvier 

Bureau central météorologique de Parla 
Dès pluies sont -tombées sur le nord et 

l'ouest de l'Europe. En France, on a recueilli 
lOmni d'eau au puy. de Dôme; 1 à Nantes et a 
Cherbourg Ce matin, le^ temps est générale-
ment nuageux et brumeux: ' . 

La température a baissé sur nos réglons, 
excepté dans le centre. Ce matin, le_ thermo-
mètre marquai' 2° à Haparanda, 1 a Toulouse, 
au .fort de Servance et à Lyon. 3 à Paris, Be-
sancon, Clermont-Ferrand et Marseille, 4 a 
Biarritz ei au puy de Dôme,-5 à Copenhague, 
Calais et le Havre. S à Cherbourg, 9 à Nantes, 
10 à Alger. , 

En France, le temps va rester nuageux, Bru-
meux et un peu frais. Quelques pluies sont 
probables vers ie littoral de la Manche. 

MOUVEMENT DU POgT DE BORDEAUX 

BORDEAUX, 23 janvier 
Montes en rade : 

Paris, st. ang., c Lauxenson, de Nantes. 
Sauternes, st. fr., c. X..., du Havre. 

BLAYE, 23 janvier, 
Mouillé sur rade ; 

Petrolelne. st. ang., c X..., de New-York (avec 
pétrole). 

PAUILLAC, 23 janvier 
Montent : 

Javeline, goél. fr., c. X... 
Brestois, st. fr., c. Thinevez, de Brest. , 
Suzanne-et-Marie,; st. fr., c. X..., de Dunkerque. 

Aux appontements : 
Anita, st.- esp., c. X..., d'Espagne. 
Minorea, st. angl., c. X..., d'Angleterre. 

Rade de montée : 
Marques-de-Mudela, st. esp., c. X.... d'Espagne. 
Havtor st. norv.. c. X... d'Angleterre 
Sainte-Adresse, st. fr., c. X..., d'Angleterre. -
Dalbeattie. st. norv., o. X..„ d'Angleterre. 
Frances, st. nerv , X..., d'Angleterre. 
Catheram. st. angl., c. X..., d'Amérique, 
Estrid, st. dan., c. X..., d'Angleterre. 
Refuglo, st. ang., c. X..., de Londres. 
Cap-Mazagan, st. fr.. c X.... d'Angleterre. 
Johanna-Maersk, st. dan., c. X..., d'Angleterre. 
Rem fort, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 

Sur A/ier 
LE HAVRE. — Arrivé» : 

21 janvier, st. fr. VilkMlîIsigny, de Carentan, 
st.- ang.. Lucent, d« Newcastle. . , 
CHERBOURG. — Arrivés : ' 

21 janvier, st. fr. Aulne, de Cardiff. 
St. fr; Cherbourg. deVAuernesêy. 
MARSEILLE. - ArrivéeT 

£1 janvier, st. fr. Mauritania, de Ruflsque. 
St. fr. Sydney, de Salonique. 
St. fr. Ville-de-Tunis, de. Philippeville. . 
f>t. fr. Ville-d'Alger, d'Alger. 
St. fr. Harmonie, de Nice. 
St. fr. Duc-de-Bragance, d'Oran. 
St. esp. Segovia, de-Borgen. . 
SWANSEA. — Arrivés • 

20 janvier, nav. fr. Volontaire, de Quimper. 
Nav. fr. Paul, de La Rochelle. 
St. fr. Arack, de PauiUac. 
FALMOUTH. — Arrivé : 

21 Janvier, nav. fr. René, de Salnt-Vaast-La 
Hougué. 

NEWPORT. — Arrivé : 
£0 janvier, st. fr. Fronsae. du Havre. 

CARDIFF. — Arrivés t 
20 janvier, st. fr. Barsac. de Saint-Servan. 

St. ang. Llanthony-Abbey, de/Bordeaux. 
St. esp. Carn-Brea, de Bordeaux. 
BAHIA. — Arrivé : ; 

21 janvier, st. fr. Liger, de Bordeaux. 

Revue de la Semaine 
Bordeaux, 23 janvier. 

GRAINS ET FARINES 
Bits. — Les apparences des blés en terre 

restent favorables, mais les craintes de la 
culture deviennent de^plus en plus vives 
avec la persistance de- la température trop 
douce et trop pluvieuse. La végétation est 
active et les mauvaisea^erbes envahissent 
les champs, enié'vatit au sol ses éléments 
fertlisants. Les terres...basses ou argileuses 
sont trop imprégnées d'eau, et le départ, au 
printemps, ne saurait être bon si les terres 
ne sont pas assainies par une période froi-
de et, sèche. 

Par suite des réquisitions qui s'opèrent 
dans un grand nombre de départements, les 
offres de la culture paraissent moins nom-
breuses depuis quelques jours.' Par contre, 
la demande est active pour le Midi, le Sud-
Ouest et le Lyonnais, où les besoins sont 
grands, par suite des retards apportés dans 
la distribution des blés du ravitaillement ci-
vil aux meuniers. La tendance est, par suite, 
plus ferme, et les cours s'inscrivent en lé-
gère , hausse. 

Malgré les bonnes nouvelles de la récolte 
de la République Argentine, dont le surplus 
exportable serait très important, les blés 
étrangers restent à des prix trop élevés pour 
intéresser nos meuniers. 

On cote.: Blés du Centre et du Poitou, 
31 fr. 50 à 31 fr. 60 les 100 kilos départ; blés 
de pays, 25 fr. les 80. kilos rendus aux-usines 

Varines. — Le disponible n'est guère abon-
dant sur notre place et dans le département, 
malgré les arrivages de farines américaines 
cédées par le commerce sur ses achats anté-
rieurs, pour éviter l'application des droits 
de douane. Certaines communes de notre dé-
partement éprouvent des difficultés. Quel-
ques petites affaires sont traitées par le com-
merce en attendant l'arrêté -préfectoral qui 
fixera la taxe officielle. 

On cote :'-Farines américaines, 44 fr. 50 
les 100 kilos logés, quai Bordeaux; farines 
entières du ravitaillement civil, 43 fr. les 
100 kilos logés gares ou quai Bordeaux; 
farines premières de cylindre, 44 fr. 50 à 
45 .fr. les 100 kilos logés gares ou quai Bor-
deaux. 

Issues. — La consommation, est restreinte 
en raison de la douceur de la température, 
mais les. cours restent fermes sur une pro-
duction restreinte. 

'On cote : Son gros écaille,. 22 à'23 fr. ; or-
dinaire, 21 à 22 fr. ; repasse fine. 23 à 24 fr.; 
ordinaire, 21 fr., le tout les 100 kilos nus, 
gares Bordeaux. 

Mais. — Les cours accusent un nouveau 
mouvement de hausse par suite de la cherté 
du fret et de la hausse de l'Argentine. 

On cote : Maïs roux Plata, disponible et 
février, ■ 34 fr. 50 les 100 kilos logés, sur 
quai. 

Avoines. — Les réquisitions sont conti-
nuelles, et dans certaines régions la sortie 
des avoines des ■ départements est formelle-
ment interdite. 

Le commerce en éprouve des difficultés 
pour s'approvisionner, et, sur des offres peu 
nombreuses, les cours sont en nouvelle 
hausse. 

On cote : Grises d'hiver du Poitou dispo-
nibles, 33 fr. 50 à 33 fr. 75 les 100 kilos nus, 
gares ou magasins Bordeaux; au départ, 
31 fr. 75 à 32 fr. les 100 kilos, gares départ. 

- Orges. — La demande est active et les 
prix sont, en forte hausse. 

On cote - Orge de pavs, 35 fr. 50 à 36 fr. 
les 100 kilos, gares Bordeaux. 

Seigles. — Les prix restent nominaux. 
On cote : Seigle de pays, 30 fr. à 31 fr. les 

100 kilos, gares Bordeaux. 
Les prix ci-dessus s'entendent par quan-

tité-de 10,000 kilos, comptant sans escompte, 
gares ou quai Bordeaux. 

NOIX ET CERNEAUX 
On cote : noix en sacs, les 50 kilDs: tnar-

bots,'40 fr. à 41 fr. ; cornes de mouton, 38 fr. 
à 39 fr. ; Charente, 36 fr. à 39 fr. 

On cote, cerneaux en caisses, les 100 ki-
los: extra, 265 (r; extra petits; 280 Tr. ; inva-
lides, 222 fr., 50 à 225 fr. ; arlequins, 180 fr. 

TARTRES ET DÉRIVÉS 
Les affaires n'ont pas augmenté d'activité, 

et les prix conservent leur tendance indé-
cise et variable suivant les besoins de l'a-
cheteur. 
, On cote : 

Lie, cristallisation, le degré, de 1 fr. 10 à 
1 fr. 30. 

Tartre, selon rendement, le degré, de 2 fr. 
05 à 2 fr. 15. 

Cristaux de tartre, le degré, de 2 fr. 25 à 
2 fr. ,30. 

Crème de tartre, les 100 kilos 405 à 440 fr. 
Acide tartrique, les 100 kilos, 635 à 640 fr. 

MÉTAUX 
On cote : 
Cuivre rouge, en planches, les 100 kilos, 

460 fr. 50. 
Cuivre jaune, en planches, les 100 kilos, 

451 fr. 
Plomb, saumons, les 100 kilos, 440 fr. 
Plomb, tuyaux, les 100 kilos, 110 fr. 
Plomb laminé, les 100 kilos. 116 fr. 
Plom laminé, les 100 kilos, 126 fr. 
Zinc laminé, Vieille-Montagne, les 100 ki-

los, 297 fr. 
Etain Détroit, les 100 kilos, 550 fr. 
Etain Harwey, les 100 kilos, 545.fr. 
Etain Banka, les 100 kilos, 550 fr. 
Antimoine, les 100 kilos, 350 fr. 

SULFATE OE CUIVRE 99-100 
VAN CABEKE, 9, rue Richepanse, Paris 

CHRONIQUE VINIC0LE 

Bordeaux, 23 janvier. 
Nous empruntons à notre confrère « le Mo-

niteur Vinicole» une partie ..de son article 
sur,-la situation vinicole, qui résume en ef-
fet la situation actuelle des vins : 

« Il reste bien peu de vin à vendre chez 
les. propriétaires et le3 rares qui eu possè-
dent encore ne sont pas disposés à vendre. 
Ils .espèrent des prix toujours plus élevés 
que ceux pratiqués la veille. Dans le Midi, 
le cours de 60 fr. s'est établi d'une façon gé-
nérale pour les vins de force alcoolique 
moyenne entre 9 et 10 degrés; des petits vins 
de 7 à. 8 degrés ont été payés de 57 à 59 fr. 
La- dernière cote de la Chambre de com-
merce de Narbonne porte les 1915, do 60 à 
68 fr.,. et on signale sur cette place divers 
lots. de vin à 12 et , 13 degrés, qui ont été 
payés 70 fr. On a traité des affaires sur la 

récolte future de 1916, sur le pied de 4 fr. à 
4 fi'. 50 le degré. 

» En Gascogne, il y a des acheteurs, mais 
peu de vendeurs aussi; du reste, les vins 
disponibles sont rares; 

«Transactions un peu plus suivies dans 
le Bordelais;.les- prix"sont-élevés par suite 
du manque- de marchandise; le cours de 
500 fr. le. tonneau nu devient un taux moyen, 
on achète au-dessus à 550, 600 et 650 fr. selon 
choix. Dans le Saint-Emilionnaîs, on traite-
rait de beaux vins de 700 à 750 fr.de tonneau. 

a En Bourgogne, les vins ordinaires valent 
de 125 à 135 fr. la pièce; des-vins fins de la 
côte ont été payés de 1,000 à 1,300 fr. Ta 
queue, c'est-à-dire les deux pièces. 

» Dans lo Beàujolais-Mâconnais, on ne 
trouve guère plus,-à la propriété,-que quel-
ques petits lots ordinaires, à raison de 130 fr. 
la pièce; les bons ordinaires se, paieraient 
de 150 à 175 fr. la pièce; les supérieurs, de 
200 à 250 fr. 

» Dans le Centre, les affaires sont très cal-
mes, la récolte a, été réduite, et par suite, on 
ne trouve presque plus rien à acheter. 

» A propos de récolte, nous avons dit que 
beaucoup de propriétaires avaient dû, cette 
fois encore, s'abstenir,- de faire leur décla-
ration de rendement. On annonce aujour-
d'hui que le préfet d'Indre-et-Loire, saisi 
de nombreuses déclarations tardives ayant 
demandé au ministre des finances d'auto-
riser l'administration des contributions in-
directes à les recevoir à titre exceptionnel, 
a été avisé qu'il convenait de s'en tenir à la 
stricte application de la loi et que des-ti-
tre-, de mouvements ne. pourraient être déli-
vras que pour l'enlèvement des vins réqui-
sitionnés par l'armée. Quand donc, pour la 
sincérité des statistiques, rendra-t-on obli-
gatoire, pour tous les. producteurs, la dé-
claration complète de leur récolte, qu'ils 
destinent ou non celle-ci à'la vente ? 

«Conformément au désir exprimé, paroles 
viticulteur? le-ministre de la guerre vient, 
par une circulaire adressée aux comman-
dants des différentes régions, de rappeler 
que les principaux .travaux agricoles dont 
il importe d'assurer l'exécution. actuelle-
ment sont, en tout premier-lieu, la taille 
de la vigne. Ce travail exige une main-
d'œuvre composée pour Ta: majeure , partie 
de professionnels. U apparaît-donc que le 
meilleur moyen de l'assurer, consiste dans 
l'attribution de permissions agricoles aux 
vignerons mobilisés • on pourrait y ajouter 
utilement la formation-d'équipes de travail-
leurs dans les départements particulière-
ment viticoles. 

» La question du transport reste'toujours 
difficile à résoudre ;, on manque partout de 
deroi-muids et. de : wagons, • aussi la mar-
chandise ne peut s'expédier comme il fau-
drait, ce qui cause de gros ennuis aux 
acheteurs et aux vendeurs. » 

HERAULT 
Béziers. — Peu de monde au marché de 

vendredi: l'absence des propriétaires s'ex-
plique aisément, car presque toute la récolte 
dernière est'entre les mains du commerce. 

On pratique les prix de 60 à 63 fr.; suivant 
qualité. , , 

TRIMDEM seul produit enratif 
de tou'es le» maladies 
cryptogamiqnes rtmplaet 
sulfatages et soufrages 

Frantz MALVEZIN-CAUDÉRAN 

Alcools sur Place 
Alcools d'industrie.- — Les alcools ,étran-

gers sont recherchés de 230 à 250 fr., droits 
de douane acquittés. Marchandise rare. 

La Bourse de Paris n'établit plus de cote 
en raison de la,réquisition:des stocks. ' 

Taxe de fabrication pour,T916, 2 fr. 50 par 
hecto.. , ' - . \. . 

Rhums 
Navire attendu. — « Caravelle ». 
Rhum de la Martinique. — La marchan-

dise est très demandée, de 150 à 170 fr. 
Rhum, de la Guadeloupe. — Sans vendeurs. 
Rhum de la Réunion. — Sans, vendeurs. 
Rhum Demerara. — Cours de ,275 à 300 fr. 

l'hectolitre logé, degré ' tel ' quel, non dé-
douané. 

Rhum de la Jamaïque.,— Cours de 275 à 400 
francs l'hectolitre logé,- degré tel; quel, non 
dôdoùané. 

Stock des Rhums en douane au 15 jan-
vier 1916: 

Martinique, 824 hectolitres; Guadeloupe, 
462 hectolitres; divers, 190 hectolitres. En-
semble, 1,476 hectolitres, contre.25,525,hec-
tolitres au 15 janvier 1915. 

GUERRE DE 1914-1916 

Les Réquisitions de Vins de 1915 
EN 1916 

Conférence faite, le,5 janvier 1916, à là So-
ciété d'agriculture de la Gironde, par Edg. 
TRIGANT-GENESTE, sous-préfet honoraire. 
Cet opuscule est un guide pour les maires 

et les réquisitionnés, au sujet-de la réquisi-
tion des vins. • 

Prix ; 0 fr. 50 
Dans les.magasins de la «Petite Gironde». 

Envoi franco contre'60 centimes. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 22 Janvier 1916 

Essence de térébenthine. — Calme. — Dispo. 
l?,ib-'e:x52

cn
s\7^d^n- 1/2 ; à trois mois, 53 23 éloigné, 50 sh. 10 den. 1/2 et 48 sh. 6 den 

Résine. — Disponible : 22 sh. 3 den. 

Cie Française des Cibles Télégraphiques 
Société anonyme au capital t o.oon ria f* 

Siège soclo'. 53. rue Vivîenne, Pari» 

VOIE P. Q. 
Uné communication directe avec Brest aboi* 

tissant dans les bureaux de la Comnaenle^S 
évitant ainsi de nombreuses retransmission* 
rend cette vole la plus rapide et la plus snr3 
pour S'-Plerre-Miqueion. St-John's. Terre-Veu. 
ve, la Nouvelle-Ecosse, le Canada, les États. 
Unis. Cuba, Porto-RIco, les Antilles, le Vene< 
zuela. la Colombie, le Brésil, la Répnbliaix 
Argentine, '.e Cblli. le Pérou et tout le Centrai 
Amérique 

Des carnets de Formules et des Tarif» $otit 
distribués gratuitement. 

de la Défense nationale 
Le montant des dépenses pour la Défense 

nationale reste en grande partie en France, 
et les fonds constamment rejetés dans la cir-
culation du pays sont considérables. 

Or, les Bons de la Défense national© à 3 
mois, 6 mois et 1 an constituent pour ces 
fonds un placement à courte échéance, ex-
cellent sous tous les rapports. 

Leur intérêt de 4 % pour les Bons à 3 mois, 
de 5 % pour ceux à 6 mois et à 1 an, est paya-
ble d'avance. En outre, la Banque de France 
les accepte à l'escompte et comme garantis 
d'avances dans la proportion de 80 % da 
leur valeur. 

POUX 
ïonrean Procédé de Destruction parla Poudre IHQSA 

LA BOITE 1*20 PARTOUT.- Envoi!*0 aux Soldats, IV 
I BEBrETN. 105. BUE OE RENNES, PARIS J" 

iYôuxT 
^OPPRESSIONS 

Le Gérant : Georges BOUCHON, 
Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 

——-— h 

> PROSTATE 
ET MALADIES DES VOIES 

URINAIRES 
Les maladies de prostate, urètre, vessie, 

sont plus redoutables pour l'homme que la 
cancer et la tubercuiose. Insuffisamment ou 
mal traitées, elles aboutissent fatalement 
aux complications les plus graves et à la 
déchéance physique et morale. 

Or, il est parfaitement prouvé aujourd'hui 
que les maladies urinaires les plus invété-
rées (hypertrophie de la prostate, prostatite, 
urétrite, cystite, goutte matinale, suinte- \ 
ments, filaments, rétrécissements, inflamma-
tion, congestion, engorgement, besoins fré-
quents, infection, rétention, etc.) sont gué-
ries radicalement et définitivement par la 
nouvelle et sérieuse méthode de la Clinique 
et du Laboratoire Urologique. Ceci s'explique 
tout naturellement si l'on tient compte que 
la nouvelle méthode curative atteint uu de-
gré de perfectionnement absolument incon-
nu des traitements et procédés emplovés 
jusqu'à ce jour en urologie . puissance, cu-
rative portée au maximum d'efficacité, sup-
pression de toutes les interventions par le 
canal et des opérations, application du trai-
tement par le malade seul, d'une manière 
extrêmement facile, absolument inoffensive, 
sans perte de temps. Enfin autre raison M 
d'une importance capitale • l'emploi du trai-
tement curatif est fixé pour chaque malade 
en particulier; c'est là,, ne l'oublions pas, 
une , condition absolument indispensable 
pour le succès; hors de là, rien de sérieux 
et pas de résultat. 

Rappelons que le Laboratoire Urologique 
de Paris, 8, rue du Faubourg-Montmartre, 
repond gratuitement à toutes les demandes 
de consultation qui lui sont adressées par 
lettres détaillées ou verbalement. 

4 
Cordeau» 

Impriment a. GOUNOUILH09 
rue Gnlraude, U. 

Machines -rotatives MarlaonV 

Fra/sos, lo i«S Février JLOAO av&o 
En achetant un Bon à Lots Panama, conformément à la loi du 12 Mars 1900, payable Cinq Francs 
en souscrivant et le solde par mensualités pendant un an seulement. Dès le premier versement on 
devient seul propriétaire du ytre, comme s'il était payé comptant et l'on a droit a ta totalité du tôt gagné. 

Tout titre non gagnant est remboursé à 400 francs, double du prix d'achat. 
Les Lots Panama offrent 282 tirages donnant ensemble les lots ci-dessous : 

Gros Lots de SOOiOOO francs 
— SSOiOOO — g oo.ooo 

1.435 Lots de 2.QDO francs 
14.350 - I.OOO -

144 
143 237 — 

287 Lots de iO.OOO francs I 
287 - S.OOO 

An total : f B7.965.000 francs. 
Numéro de suite — Sécurité absolue — Ustes gratuites après Tirages 

Les demandes sont reçues jusqu'au 34 janvier 194 6 inclus 
Le Paiement des Lots est garanti par un dépôt de 152 Millions au Crédit Foncier de FrancB.effectué par la Soc civile de Panama 
Mandat ds Cinq Francs à la Banque Française, Bureau H r. Laffitte, 4P, Paris (28'ARKÉE) 1 
HOTEL OES VENTES 

7, rue Voltaire, 7 

/VENTE APRÈS DÉCÈS 
Mardi 25 janvier, à 1 heure 1/2, 

Il sera vendu aux enchères pu-
diques: 

Lits et couches, piano, glaces, 
Itables, sièges, commode, fourru-
re, vestiaire d'homme et dame, 
Singe le ménage, vaisselle, bi. 
Ooux, argenterie, etc. 

W FOURETIEB, 'ffBMî 
SOCIETE ANONYME 

PARIS-FRANCE 
Au capital de 30.000.000 de francs 

entièrement versé. 
137, boulevard Voltaire, Paris 

(Xle arrondissement) 

LISTE des lOO^Obligations hy-
pothécaires 4 1/2 % (ire série) 
Sorties au tirage du 20 janvier 
p.916, remboursables à 500 fr. à 
compter du 1er février 1916: 

3 92 47 92 93 127 
ira 171- £06 211 224 

tm ■ 245 205 308 331 362 3m m 463 483 508 601 
«38 696 ' 707 789 793 : SOI 899 906 961 995 1035 a i»; 10-tiO 1066 1084 1108 1109 

B126 1127 1139 1151 1175 1179 
U22Î 1271 1292 1307 . 1329 1339 &371 un 1434 1117 1463 1181 
U4?4 1494 1537 1563 1682 1696 B71U 1759 1765 1788 1S74 1880 
IHiQ 19C<1 1908 1928 1938 1987 
Bf«9 1991 2015 2028 2037 2154 
JÎ252 fefil 2277 2288 1 2300 2305 
,«317 £361 2364 £418 ' 2422 2427 

24Î4 2466 2472 2475 

I» H DE SUITE voiture livrai-
Irl Vison, camionnage, pet. prix. 
'iGuilIemot,50,r.Cliâteau-d'Eau,Bx. 

jfkty DEM. homme connaisst un 
"Vil peu menuiserie ou charpen-
îterie place Saint-Martial, 17, Bx. 

AtVGAR 32mxi5m bois, couver-
Mire tuiles, état neuf, a vendre, 

Weber, 13, rué de la Gare, Bdx. 

OCCASION UNIQUE 
50,000 Montres 

à titre de réclame, je mets en 
vente, à partir d'aujourd'hui et 
pendant un mois, à un prix in-
croyable qui ne couvre même 
pas la valeur de sa fabrication, 
UNE MONTKE pour homme, re-
montoir système Rascop patent, 
très solide, mouvement de pré-
cision, haute nouveauté, mar-
chant 36 heures, garantie 3 ans, 
pour 6 fr. 50 seulement. BKACE-
LET-MONTHE pour homme ou 
dame, même qualité, à 8 ïr. 50 
seulement lînvoi contre mandat-
poste ou contre remboursement. 
Rien u risquer, échange admis; 
au besoin argent sera retourné. 

Ch. A. KAPELUSZ, 
24, rue Vieille-du-Temple, PARIS. 

reinturerie, 3, r. Lescure, Bdx 
Usine LATASTE.fTél. 18 37)~I 
Itcploiigeaget" tissus en pièces I 
laiacsenéchev.. lainagescontect. I 
teMts noir, marine, prune, ete i 

Travaux pour confrères _J 

B ONNE MAISON DE DENTEL-
LES, broderies il la main dési-

rerait représentant pour Bor-
deaux et ses environs. Ecr. mu-
ni de bonnes références Pezeron, 
60, rue .Saint-Laza're, Paris. 

ëRÎJËnËLËCTRiÔW 
Levant 5UO/10O0 kilos 

Courant continu t'IO V. 

MOTEURS Tripni'é. 18 HP 
S'adresser 102, rue Lascppc, Bx, 

nrt irès uelles Chambres 
Uu, et Haltes à Manger. 
Palais du Mobilier .^"Ifi! 

A louer pour bureau trois jolies 
pièces, petit prix, 38, cours du 
Chapeau-Rouge. 

NE PLUS VIEILLIR 
Renseignements sur demande 

SiiA.MER, i, rue lUanlin, Tours. 

A louer appartement meublé, 
pièces, gaz, électricité, 1er étage. 
S'adresser 2, rue Barennes. 

RflD 'r .coquet à céd., face ca-ann serne, p. c. malad. Recet. 
loO f. p. i prouvé. Px à débattre. Bill/-, épie, comest. à céd. p. c. 
OVw mobilis. Prix sacrif. 650 fr. 
Lalanne, 169, rue Sto-Catherine. 

D ECOLLETAGE SUR METAUX 
éleo. ou autre. Mais. Espagne 

travaillerait pour maison Fran-
ce. Accept. intéressé p. dévelop-
per. Ecr. Pablo, Listo de Cor-
reos, San Sébastian (Espagne) 

LOT 2,700 PINS.^-S? 
renc. 1 mètre et au-dessus, 700 
de 0»80 à 1 m., sis à Losse (Lan-
des), près du bourg, sera vendu 
gré a gré Pour achat, s'adres-
ser M. Ruinaut, rue Saint-Jean. 
d'Août, 30, Mont-de-Marsan. 

AV/IQ L'administration des Che 
nVIO mtns de fer de l'Etat a 
l'intention d'acquérir diverses 
machines-outils. Les industriels 
désireux de concourir à cette 
fourniture peuvent se renseigner 
à cet égard dans les bureaux du 
Service du Matériel et de la 
T. action, 44, rue de Rome, à 
Paris, tous les jours de la se-
maine de 14 à 17 heures. 

MAISON J. MAURIIM 
CACAO BENSDORP I" MARQUE DU MONDE 
nouveaux prix de vente: la boîte de 125 gramme» 1> 15; la boite de 250 
grammes, 2<20; la boîte de 500 gr., 4" 35, et la boîle de l kilo. S'35. 

BANQUE ANGLO-SUD AMERICAINE 
PARIS — i9, boulevard des Capucines — PARIS 

PAIEMENTS CONTRE DOCUMKVIS à Londres, New-York, 
Buenos-Ayres. Santiago-de-Cùili, eto. 

RECOUVREMENT D'EFFETS DE COMMERCE 

606 ECOULEMENTS 
RÉTRÉCISSEMENTS 

10 rue Marnaux. 10 BORDEAUX 
06 

HUITRES trutcuestl Ar 
cucboD, expé-
diées directe-

ment par le producteur , 100 très 
grosses. 4 f 75; moyennes, 3 I. 75, 
rendues franco contre mandat 
d'avance adresse à M. U. IVON. 
à La Teste (Gironde). 

Dame, très bonne instruction, dé-
sirerait emploi bureau ou écri-
tures à faire domicile. S'adres-
ser ou écrire Mme G. Baleirac, 
158, chemin d'Eysines. • 

MËflCPiil retiré avec sa fera-
ITlbUCUin me dans vaste pro-
pilâtô »ltuée sur le bord du bas-
sin d'4.rcachon prendrait en 
pension enfants o» granles per-
sonne ayant besoin de l'air de 
la campa.ne et leur donnerait 
les soins nîcessaires. Prendre 
l'adresse au bureau du Journal. 

i Jeune homme, 15 ans, bonne 1ns-
truct., dem empl. bureau. Réf. 

EN VENTE 
Dans tous les Magasins et Dépôts 

de la Petite Gironde : 

PRIX 

VOILA UN HOMME 
QUI N'A PAS PEUR 

S'adr. ' Bordier, rue Carnot, 
à Talence. 

3?, 

AGENDA pour 1916 
(Supplément à VAnnuaire do la Qirondm} 

Cet Agenda, solidement cartonné, est édité a un jour par page, pour 
•Inscription des recettes et dépenses, avec colonnes réservées aux chiures 
II donne une page récapitulative par mois et permet de mentionner jour, 
nellement les rendez-vous, engagements et notes 

Par son format pratique et son heureuse disposion, il est Indis-
pensable aux Maîtresses de Maison, ainsi qu'aux Commerçants. 

Son prix très modique le met 4 la portée de tous. 

Envoi franco contre mandat d* < fr. 35 adressé an 
Directeur de la Petite Gironde, à Bordeaux 

Année 1916 EN VENTE 65me Année 

A VENDRE: Belle laine à trico-
ter, beaux Qls câblés, un lot 

machines à coudre, diverses ma-
chines pour confection militaire, 
moteurs électriques, moteurs à 
gaz pauvre, locomobile 12 che-
vaux, lot d'étaux, pétrins pour 
boulangers, machines à scier le 
bois, transmissions, etc., etc. — 
Etablissements W. Kent, Nantes. 

Al/IQ L'Administration de la 
rtwIO Guerre met en comman-
do des caisses en sapin ou pin 
de 0.781 de longueur, 0.352 de lar-
geur, 0.404 de hauteur. Les in-
dustriels qui désireraient con-
couru à cette fabrication sont 
invités, à s'adresser à l'Inspec-
tion des Forges de Toulouse, 
place de l'Ecole-d'Artrllerie, à 
Toulouse. 

CUDI nVtf '•"> ^ 16 ans deman-
CITIrLUlC dé pour bureau 
maritime, jolie écriture. Référ. 
exig. Ecr. boîte 88, grande poste. 

L'Annuaire de la Gironde 
et des Départements circonvoisins 

Contenant X>1TJLS de 100,000 Adresses 
Publié par CHARLES t/BSFARGUBS, 

Fondé par E. LAGRKLL 

L'ANNUAIRE DE LA GIRONDE se compose de tlsux Editions : $M 

]/ 1 ———— ' I 

CHICOREE DE CHOIX 

L,a /Viokaline 
demande à Bordeaux déposit« 
actif ayant sur. références. Ecr.. 
Dufaur, 16, r. la Chapelle, Paris. 

Ml k Q11 P C C honorables. Ecrire 
IN A ni AU LO lonrul Le Réveil, 
«>bis, rua du Sénéchal, Toulouse. 

A U UNE PAIRE DE MULES, 
»■ cause mobilisation.,S'adr. 

bureau tabac Le Barp (Gironde). 

de 

RECH 

La première Edition, de 2,006 pages, du prix de B fr. le 
volume broché et de 7 fr. le volume relié, comprend: 
Bordeaux et toutes les Communes du Département de la 
tïironde, les Administrations, les diverses Sociétés, les divers 
Tarifs, etc., — un Plan de la Ville de Bordeaux et une Carte 
du Département. 

La deuxième Edition, de 2,458 pages, du prix de ÎO fr. le 
volume relié, comprend, en outre de la première Edition, les 
Départements suivants : Charente, Charente-Inférieure, 
Dordogne, Gers, Landes, Lot-et-Garonne, Basses-Pyré-
nées et Hautes-Pyrénées. 

WÊBm L'ANNUAIRE est en vente : à Bordeaux, à nos Salles de. népéches, 3, place de la Comédie, et 63, rue Sainte-
Catherine; 13, cours Portai; 42, rue du Palais-de-Justice; 257, rue Judaïque; 2, chemin de Pessac; 94, cours SKMédard, 

et chez les principaux Libraires; — d LiOow ne, chez M. ALLKGRB; — d A rcachoti. chez M" MADBEI.LË; — o. Blaye, chez M. TAUZIN; 
à A nyouléme, A yen, Bayonne, Pau, Pèriguetiio, Salles de Dépêche» de la « Petite Gironde » ; — et aux Bureaux da /'Annuaire. 
S, rué de Cheverus, Bordeaux. — Pour les expéditions au dehors, joindre 60 centimes pour recevoir 'ranco en gare et 85 centimes 
à domicile. - Ecrire à M. Cltorle» io»i-«.v KCic: «s*. Directeur. 

M ACH. écr. 
165 fr., 52 

ire marque à céder 
allées de Tourny. S e ne lume que «Lie JLXril» l J " fille, 28 a., dem. emp. comrn., 

merc, bonnet, ou pâtis. Ad. jl. 

THÉ I ALPES 
Purgatif, luxatil, ralraichissant. 

45 ans de Muccès. 
Exigez, de votre pharmacien 

la boîte qui 'porte le nom de 
RECH sur l'enveloppe. 

TOMMES ÔTTËRRË" 
Jaune 1*1 fr; les 100 kiL; Early, 
17 f.; Hollande. 26 f. Al) Magasin 
Bleu, U place Maucaillou, Bdx. 

D ISTILLATEURS sont deman-
des. Salaire journalier 10 fr. 

Travail, .assuré pour plusieurs 
mois. S'adresser Henri Rûy et C°, 
2, rue d'isly, 'à Cognac. 

AU DESIRE louer une grande 
Ult pièce p. bureau, au di le 
centre. Ecr. Dubec, Ag. Iiavas. 

Milit. automobiliste en service à 
Beauvais permuterait avec milit. 
mêmes conditions p. Bordeaux 
ou environs. S'adresser M. Vi-
dal, 61,, rue Bouffard. 

Jeune fille sérieuse, connaissant 
bien travail de femme.de cham-
bre et soin des enfants, demande 
place. Ecrire Vannette, 60, rue 
de Soissons, Bordeaux. 

— Comment n'avez-vous pas le vertige ? 
— Le vertige, moi? allons donc! C'est 

bon pour ceux qui ont mal à l'estomac, 
qui ne digèrent pas bien. Moi, je prends à 
tous mes repas du Charbon de Belloc. 
Aussi, soyez tranquille, j'ai le cœur et 1» 
tête solides. 

L'usage du Charbon de Belloc en poudre ou en pastilles 
suffi1 pour guérir en quelques jours les maux d'estomac eli 
les maladies des intestins, entérite, diarrhées, etc., même 
ley-pîus anciens et les plus rebelles à tout autre remède. 
11 produit une sensation agréable dans l'estomac, donna 
de l'appétit, accélère la digestion et fait disparaître la cons-
tipation. U est souverain contre les pesanteurs d'estomac 
après les repas, les'migraines résultant de mauvaises di-
gestions, les aigreurs, les renvois et toutes les affections 
nerveuses de l'estomac et des intestins. 

Pris du flacon de Charbon de Belloc en poudre : 2 francs, 
Pri de la boite de Pastilles Belloc : 2 francs. — Dépôt gé' 
néral : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 

r> A r>IT A I I La Maison FRERE, 19, rue Jacob, 
UHUtHU Paris, envoie à titre gracieux*et franco 
par la poste, un échantillon de CHARBON DE BELLOO 
(poudre ou une petite boite de PASTILLES BELLOC) a 
toute personne qui en fait la demande de la part de la 
Petite Gironde. 

VIN EXTRA n rt l'h» M.r.Peyronnet P r<l'h« 
00 » vun-ou sourate Qu m 

T rès bon Cidre, 50 fr. la barri-
c(ue fût'perdu: gare Vern (Ille-

et-Vil.). Bonnes condit» par wa-
gons complets. Ecr. Besnard, 4, 
rue Lekain,, Nantes (Loire-Infre). 

CIDRE "K-lAi^', 
3, place Maucaillou, Bordeaux 

MONSIEUR, obife^ 
litaires, demande place compta-
ble/employé ou surveillant. Ecr. 
Bourgeois, 8, r. Vieille-Tour, Bx. 

LOCATION m'afcil. écrire Under-
wood, Remlnglort, a-ut. marq. 

cep 10 f. p.-mois, 5'.', ail. Tourny. 

CAMIONNEUR ̂  
Amieux, 22, r. Ste-Colombe, Bx. 

Honuut non mobilisable, con-
naissant chevaux et sachant 
conduire, demande emploi'hom-
me de courses, magasin. Cha-
pard, -19, -rua Langlois. 

1 er flVIQM- fcamanich a vendit 
M VIO son épicerie 70, rue St> 

Nicolas, à M» Poizat. Opposit, 
chez M. Cbambaud, 4, r.Hugueri« 

ACHETE appar. tèlèph. bon état, 
machine à écrire bon état, 

Bottin Paris, départements 13-rt 
ou t»l5; pet presse □ copier, pet. 
coffre fort. Pressé. Off. par letu 
Beauvalet. 161, r. Pal«-Gallien, B* 

Auto Vermord 1913 S-10 HP, 4 cy!„ 
4 vit., torpédo 4 places, roue de 
secours, état absolument neuf, 
ayant roulé 2,000 kll. Prix 6,000 f. 
S'adr. ou écr. A. Villatte, Tartes, 

Perdu boucle d'oreille. Prière de 
la rapporter 193 bis, cours do Tou-
louse. Récompense. 

CHEVAUX œ BOLRBl-
route de 

Fronsae, Libourne, recevra le 
25 un nouveau convoi tousgonres, 
tous prix et une belle poulinière. 

MM. CHANVRIL FKEREA 

tnarch<i» de chevaux, recevront 
le 26 c» un gâ convoi de chevaux 
de tous genres. Rue Lecocq, 37, B' 
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AMOUR 
DE 

FRANÇAI 
PAR 

PAUL JUNKA 

DEUXIEME PARTIE 

La Marquise de Brionne 

Elle était une incomparable maUres-
*e ou plutôt, elle en incarnait vingt I 
fîour à tour tendre et pure, méchante 
ta douce, oerverse et chaste, ce n était [Sas une femme, c'était la femme mê-
me, avec son incessante mobilité qui 
ta'a d'immuable que l'étemelle séduc-
"tion... . „ „ 

En lui grandissait la haine de 1 as-
servissement sensuel, l'épouvante de 
&a .chaîne mia rien ne ronant^» 

N'importe ! Elle le gardait par la 
beauté, la grande dominatrice de l'homme, et au plus fort de ses révol-
tes, de ses colères, humilié, vaincu 
déjà, il sentait un besoin d'elle, tortu-
rant comme une inapaisable faim... 

Cependant, il était las jusqu'à l'é-
cœurement de cette domestication d'a-
mant d'une reine de la mode; physi-
quement et moralement, il n'en pou-
vait plus de suivre partout Giselle, d'ê-
tre indéfiniment traîné à sa suite, de 
même que l'esclave rivé au char du 
vainqueur antique. 

Pour comble, il devenait jaloux... 
Non pas d» cette inquiétude tendre 

qui n'est qu'un raffinement de plus, 
mais d'une basse, d'une violente et 
despotique jalousie de mâle garrotté 
par l'instinct... 

Jusque dans le monde, il lui sem-
blait qu'elle livrait un peu d'elle à 
tous ces hommes, auxquels elle pro-
diguait S2S grâces et ses sourires, et 
quoiqu'il sût que ce n'était là qu'une 
attitude, que sa maîtresse n'agissait de 
la sorte que pour mieux dissimuler leur liaison et en détourner îes secrets 
espionnages, il lui en voulait âppement 
de se dominer si bien, de paraître si 
parfaitement oublier les heures inou-
bliables, et le « cher ami !... » dont elle 
le gratifiait avec tant d'indifférents lui 
répugnait comme un mot qui aurait 
beaucoup traîné... 

Le.doute le hantait... Toutes les pi-
aûres du venin s'insinuaient en lui... 

EU ca naxiaxûaJ— C-'aLûn-iiaahlA nax. 

tage avec le mari qu'elle infligeait à 
l'amant !... 

Par une suprême pudeur, ce sujet 
n'était jamais effleuré entre eux. Mais 
Roland y pensait d'autant plus qu'il 
n'en parlait pas. 

Par moments, il avait envie d'en 
ctier, de honte et de rage, tandis que 
Giselle semblait inconsciente... On eût 
dit que cela n'existait pas... 

A la voir si calme, Roland s'exaspé-
rait davantage. Une incurable défiance 
le .pénétrait, un salissant soupçon 
qu'avec un repentir cuisant et muet il 
abjurait sous les baisers et qui re-
naissait, plus obsédant, plus tenace, 
après chaque ivresse... 

Etait-il l'unique amant de Giselle 
Avait-il été le premier, seulement?... 
Avec Quelle assurance venait-elle, 

dès le début, à ce logis de Neuilly, 
loué pour leurs rendez-vous !.■.. Avec 
quelle surprenante science d'une orga-
nisation pareille avait-elle découvert 
l'endroit, choisi la maison, de façon 
que les rencontres y fussent à l'abri 
de toute surprise !... 

Insatiablement, Roland remuait ces 
choses. Et il en arrivait fatalement à 
conclure au'elles étaient le fait d'une 
femme avertie. 

Plus il y songeait et plus il se per-
suadait. : Giselle n'aurait pas eu cette 
calme hardiesse, cette belle désinvol-
ture étrangère à la créature jusque-là 
impeccable dont le gîte de hasard effa-
rouche toutes les délicatesses^ surtout.. 

elle n'aurait pas montré cette étonnan-
te science de la dissimulation "et de 
l'intrigue galante, si d'autres expérien-
ces ne l'y avaient préparée. 

A ces minutes, Roland se jurait de 
rompre,, d'en finir, de s'enfuir loin, si 
loin que la rafale de passion ne le re-
joignît jamais... 

Et la force éphémère qu'il devait à 
ces cruelles hypothèses, suivies de tel-
les résolutions, s'évanouissait au plus 
insignifiant contact. Il retrouvait Gisel-
le dans quelque salon ami, une pres-
sion de la fine main nerveuse brisait 
sa volonté, et ses soupçons s'égaraient, 
35s plus.affligeantes conjectures se dis-
solvaient en une souffrance d'ironie, où 
il se bornait à constater que la vierge 
tourmentée et 'agressive de naguère 
avait su, comme tant de ses pareilles, 
modernes inassouvies," s'acharnant à 
faire rendre à la vie tout ce qu'elle 
peut donner, réaliser un idéal de paix 
et de richesse entre le mari et l'a-
mant... 

C'était pour obéir à sa maîtresse, dé-
férer au besoin que, ' sous son :habile 
masqua d'indifférence, Giselle avait de 
la présence aimée que Roland suivait 
toutes les réceptions de l'hôtel de Hom-
berg et qu'il assistait, ce jeudi de mai, 
à une matinée musicale particulière-
ment brillante. • 

Pour les habituels comparses mon-
dains, M. de Malvina avait égrené-la 
plus vertigineuse série âà ses mélo-
dies étranges, qui faisaient rêver d'a-
bîmes, d'eaux claires^ de ciel bleu, de 

forets bruissantes et de . torrents dé-
chaînés. Une cantatrice à la voix nier-
veilleuse lui succéda; une à une, les 
plus marquantes célébrités du pays 
d'harmonie défilèrent au piano où, 
pour clore dignement la séance, la 
maîtresse de céans vint, à la prière gé-
nérale, détailler, en artiste consommée, 
quelques airs redoutables. 

Tant d'attractions ne suffirent point 
à dérider le marquis de Brionne. Re-
tiré dans un angle, selon sa coutume 
des heures de mélancolie, immobile et 
silencieux, il laissait errer ses regards 
sur l'immense salon qui dispensait le 
cadre le plus somptueux,à une savante 
sélection d'élégances contemporaines, 
et reconnaissant les mêmes figurants 
passés maîtres en l'art de paraître, per-
cevant de tous côtés le même désir 
éperdu de plaire et de s'amuser, il sen-
tait jusqu'au déchirement la vanité des 
choses, la misère des êtres et le vide 
de son cœur. 

Tout n'était que mensonge, et néant; 
la vie ne valait plus la peine de vi-
vre... 

Sur. un signe de Giselle, qui excel-
lait à démêler d'un coup d'œil l'état 
d]âme de son amant, il demeura, tan-
dis que les invités s'en allaient un à 
un. Tout à l'heure, quand ils seraient 
seuls, elle allait venir à lui, chasser, 
par l'enchantement da son sourire et 
le sortilège d'un baiser, cet assombris-
sement qu'elle devinait bien dû au per-
pétuel combat se livrant dans l'âme de 
Roland, mais dont elle était à cent 

lieues de deviner la profondeur et le 
danger. 

Triomphatrice superbe, elle se heur-
tait à l'inévitable écueil de tous les 
genres de triomphes; habituée à vain-
cre d'un regard, à renverser tous Tes 
obstacles d'un geste, elle s'endormait 
en cette sécurité orgueilleuse, et ne 
voyait point, dans les brumes du ..len-
demain, toujours incertain pour la-plus 
favorisée des créatures humaines, les 
divers périls • menaçant son amour. 

Pendant ce. temps, le comte de Hom-
berg travaillait, enfermé, comme de 
coutume, dans son cabinet, situé à 
l'aiitre extrémité de l'hôtel. 

Constamment préoccupé de nouvel-
les et pacifiques conquêtes,, de ces ex-
plorations vertigineuses d'inconnu qui 
avaient été le grand intérêt-de sa vie, 
à la l'ois active et affamée d'idéal, nour-
rissant la noble ambition d'ajouter en-
core au territoire de la mère-patrie par 
son inlassable marche en avant, , il ne 
faisait que de rares et brèves appari-
tions aux réceptions si courues de sa 
femme. Le temps de jeter-un coup 
d'œil parmi tes salons bruissants, de 
constater que Giselle, — sa Giselle ! •— 
plus belle que jamais,-était heureuse et 
admirée, et il ■ retournait, content, se 
plonger dans le rêve des grands espa-
ces et des océans lointains... 

Ce jour-là, entendant te bruit des 
voitures, le mouvement d'allées et. ve-
nues que produit l'éparpillement du 
départ à l'issue d'une réunion nom-
breuse, il leva, sa têta flnfi..: iuscme-là 

courbée sur un amas de papiers, — les 
plans de l'expédition qu'il cemptait 
effectuer un peu plus tard, quand il 
trouverait le courage de s'arracher aux 
ivresses de son jeune mariage, aux 
bras adorés qui le retenaient d'un ma-
gique enlacement, — et sourit douce-
ment. 

La matinée musicale était finie; Gi-
selie devait être seule, enfin ! Il allait 
pouvoir causer avec elle, qu'il avait à 
peine vue de la journée, et sachant 
que, par hasard, tous deux étaient, li-
bres, ce soir, affranchis die tout enga-
gement mondain, il se faisait une joie 
d'enfant, plus touchante chez cet hom-
me sérieux, de lui proposer une par-
tie de restaurant ou de' théâtre, il ne 
savait trop quoi encore, la fantaisie de 
Giselle en déciderait, mais qui leur, 
donnât, avec un plaisir d'escapade, lal 
.griserie légère d'un tête-à-têïe d'a< 
mants... 

Tout illuminé, à la perspective de ca 
menu bonheur qu'il se promettait, M* 
de Homberg sonna. 

— Est-ce aue tout le monde est par-t 
ti ? demanda-t-il au domestique qu il 
se présenta. . A.M — Oui, monsieur le Comte, répondi^ 
l'homme. C'est-à-dire qu'il n'y a plus 
que M. le marquis de Brionne... 

Pourquoi cette simple phrase,, si 
bonnement prononcée, vrilla-t-elie jus-
qu'au sang le cœur du mari ?— 
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